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Aux Etats-Unis

Oe matin, notre représentant, ', M.

Louis Denis, de Beauceville, est”parti

Unis. M. Denis est autorisé à perce-

voir des abonnements et à rccevoir

toutes les collections qui sont dues à

lEclaireur”. Nous lui souhaitons

un houreux voyage.

————ep.

Mon calepin

Lundi, le 16 novembre cou-

rant, S. S. Pie X a fêté le cin-

quantième anniversaire de son

ordination  sacerdotaie. out
Punivers catholique s'est uni

dans un même sentiment d'a-

mour et de vénération pour pré

senter, À l’illustre Pontife ré-

gnaut, hommage de son respect
et de su soumission. Un Te

Deumd'action de grâces à (td

chanté dans toutes les

monde
églises du

catholique, dimanche,

Nous déposons au pied du trône
de Pierre l’humble tribut ‘d'hom-

Mage de nos lecteurs et le nôtre

propre.

-—Toutes les élections fédéra-
les,—sauf pour le Yukon— ont
maintenant eu lieu.

Le prochain parlement se com-

posera aiusi:

Lib. Cons.

Québec 54 11

Ontario 37 19

Nouvelle-Ecosse 12 6

Nouveau-Brunswick 12 1

Ile du l’rince-E. 3 1

Manitoba 2 3
Saskatchewan 3 I
Alberta 4 3

Colombie Anglaise 2 5

134 36

Majorité libérale... 48

Avenir : le Yukon, un siè-

ve.

Pa

 

—Certains journaux annon-
cent la nomination très-prochai-

ne de ’lionorable Adélard Tur-

geon, au poste de président du

‘Conseil Législatif. Ie minis
re des Terres et l'orêts; qui n’a
jamais aimé la politique, trouve-

trait, dans cette position, une oc-

casion facile de se livrer à ses

travaux de prédilection. C’est
tn froniage—le mot est mainte-
nant consacré par l’usage et la
langue—qui n’est pas à dédai-

guer. Quel sera son successeur?

Ona mentionné le nom du Dr
Béland,notre député-fédéral. La
politique a parfois des surprises:
c'en serait une et une grande.

Hesfe+

—Du “ Pionnier ”, de Nomi-
ningue, journal indépendant :

“Avant le départ pour 1'Buro-
pe de Phonorable M. Devlin, le

gouvernement de la province ‘de

Québec a définitivement résolu

d’exécuter sans retard les travaux

de ce grand chemin de tolonisa-
tion, dout il était question de-

relier les établissements du Té

miscamingue à ceux du Lac Abi-
tibi. C’est nine belle entreprise,
de large envergure, et dontil con-

vient de louer le ministère Gouin.
11 s'agit d'une artère

ccloniale de 74 lon-

gueur ct pour laquelle l'Etat de-
vra dépenser de cent à cent cin-

quante mille piastres : tn nou-
veau Chemin Chapleau, sur un

échelle un peu plus forte. Espé-

rous que ces travaux vaudrout a

la florissante région du T'¢misca-

imingue québecois tout le progrès
colonial qu’elle esteu droit d'en

maîtresse

milles de

attendre ; qu’ils ne seront point
ordounés, ni utilisés de facon à ne

profiter qu’à quelques favorisés de

la fortune.”

Incouragez votre journal local,

bie:t modeste, 11 est vrai. mais en-

tin, le journal qui refiète le mieux
votre comté, qui

inté-
es besoins de
sait le mieux défendre vos
rêts les plus chers, Ne vous sem.

ble-t-il pas qu’il est un peu le li-

vre de famille où s'enrégistrent
tous les faits un peu saillant de

votre vie ?

Quand, chaque

courrier l'apporte à vos foyers,

faites lui un amical accueil. C’est

neut-être l'ami qu’ viendra dépo-

ser sur votre cœur le baume qui

console ou qui guérit ‘

semaine, le

Les _—_—2

Les mines
——

Nous avons appris avec plaisir
que M. Jos Poulin (Gros) venait
de vendre à M. E.R. Dockett, de
Montréal, pour la jolie somme de
5.000,.5es vropriétés 1ninières si-
tuées sur la rivière Calway. Les
travaux d’exploitation sout déjà
commencés. Plus de 400 livres de
dynamite sont déjà sur les lieux
ct, dans un avenir assez rapproché,
on s'attend à voir sortir et réduire
la première livre de cuivre. Cette
mine est située sur les terres de M.
Théodore Gilbert, Nous fclicitons
M.Poulin de l’'heureuse transaction
qu’il vient de faire. C'est très cer-
tainement,les premiers pas faitsvers
"exploitation sur une grande échal-
le de nos propriétés minières de
ce côté-ci de la rivière Chaulière
Personne ignore que M.le Dr Mivil-
le Dechène, N.T. Turgeon, Jos La-
chance et M Mathieu possède, voisin
de cette mine Poulin, sur ‘la terre
de M. Roy. Un vaste terrain minier
d’une richesse étonnante. Tout
dernièrement, d'un seul coup de
mine, on a mis à nu un filon d’ar-
gent de 4 pds et demi de largeur, à
la naissance du filon et long:-
tuclinalement à cette veine, courait

une superbe bande de cuivre d'ex-
cellente qualité. À l'heure actuel-
le, quatre hommes sont employés à
prospeeter cette veine ct l’on s’at-
tend à de merveilleux résultats,
Sur la rivière Plante, ces mêmes

messieurs possèdent uve mine de
fer dont la veine couvre 4 milles de
lon sur 250 pds. de largeur. Ce
fer est magnifique et l’analyse  offi-
cielle a donné 53de fer magneti-
que à la surface de la veine. il
est certain qu'on est capable d’ob-

tenir jusqu'à gode fer magneti-
que. ; |

1, exploitation de cette mine doit

commencer au printemps et les

sropriétaires sc proposent de pous-

ser la chose avec la plus grande ae-

tivité. .
Nous sommes certains que les

mines de notre district ne manque-

ront pas d’attirer l'attention des

capitalistes de nos grandes villes el

NOUS AVONS eine confiance | que,

dans un aventr rapproché, l’indus-
trie minière sera l’une des plus it-
portantes de notre beau jgraund puis quelque temps, et qui doit comté.

 

Evènement social

- Le grand euchre de charité qui
1 eu lieu dans les salles du colie-

es des Frères, dimanche dernier
au profit de cette institution, a
Été un vraisuccès. Une centaine

de personnes étaient là, les da-

 

amésjen jolies toilettes et avec
leur plus fin sourire, les mes-
sieurs à la toute entière disposi-
tion des dames pour les égayer le
mieux possible. Bref, une très
jolie assistance, de la gaîté, de la
bonne musique, et, en plus, une
séance des mieux réussie par les
élèves du collège et trois  splen-
dides morceaux de diction, En-
trons dans quelques détails.

Le euchre était placé sous le

patronage distingué de M. le sé-
nateur Godbout et de Mine God-
bout qui se sont prodigués, toute
la soirée durant, pour rendre aux
invités le séjour du collège le plus
agréable possible. ;
‘L'âme de cette jolie fête social

le était Mine P. F. Renault, l’a-

mie de toutes les institutions de

charité, qui s’est dépensée, Une

fois de pius, pour offrir à nos

bons Frères, une somme assez

rondelette et leur prouver l’esti-
me dont les entourent les citoyens

de Beauceville.Le plus entier suc-
cès est venu couronner ses ef-
forts. Au nom des Frères, qui
l’ont déjà fait, nous n’en doutons
pas, nous l’en remercions et nous nous faisons l’écho de ses hôtes
de dimanche soir, pour la ‘élics-
ter cordialement.
La soirée débuta par un joli

morceau de fanfare et des exer-
vices gymmnastiques très bien exé-
cutés par les bambins du collège.
Notons aussi un chœur de chant
sui fut fort applaudi,
Comme c’était la fête "anniver-

saire de M. le curé que nos bous

Frères voulaient célébreren me-
ine temps, un jeune garçon vint
réciter an compliment joliment
tourné à M. Lambert qui assis-
tait à la fête, rappelaut tous les
actes de charités dont notre bon
curé était le pèreet le Rvd. Fric-
re Directeur présenta, en meiic
temps, une très belle statue du
saint curé d’Ars à leur père fonc
teur.

M. le curé répondit en terms
‘mus et remercia cordialement
tous ceux qui, ce soir, venaicii
ct le fêter et prouver leur estime
tux bons Frères Maristes : merci

aux Frères, merci aux enfants

ot merci aux citoyens assembles,
À tous ceux qui soutiennent le
collège. M. Lambert prix ensu-

te, M. l'abbé Appolinaire Giu-

«ras, en visite au presbytère, de

réciter des vers
M. Gingras s’y prêta avec grä-

ce et dit à l’auditoire qui l’écou-
tait dans un silence religieux et
ému, les si beaux vers du *Cru-
cifix”, de Lamartine.
Vint ensuite une scènette co-

mique, ‘ intitulé ; “Le Musicien
sans le savoir”, rendue avec Jus-

tesse par les élèves, une courte
séance de gymnastique par les
grauds du collège et la demande
d’un congé que M. le curé accor-
da de ‘grand cœur.
M.le curé quitta ensuite la

salle, accompagné de M. l’abbé
Gingras, salué par les applaudis-
sements de tous et les éclats d’un
morceau de fanfare à l’emporte-
pièce.
Ou se mit à table et les cartes

roulèrent ferme huit partie du-
rant : chacun de gagner le plus
possible, Mme sénateur God-
boudavait la tâche de marquer à
chaque joucur les points qui lui
étaient dus.
À dix heures, alors que les ju-

ges faisaient le décompte des car-
tes affin de distribuer les prix, on fit un peu de chant et de diction.

; avec yrand succès: “Si tu
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M. l'avocat J. Ed. Fortin, di-
rerteur de l”“Eclaireur” rendit
notre bonne vieille chanson cana-
dienne : “Comme le dit un vieil
adage”, Mme Fortin l’accompa-
gnait au piano. Melle Juliette
Lam, rt lui succéda et rendit

m’ai-
mais”. A
Aux applaudissementsÆle tout

l’auditoire, M. l’abbé Houde dé-
clama avec un naturel parfait :
“Une demande en mariage”, et,
en rappel, “La belette, le lapin et
le chat.” une fable délicieuse de
La Fontaine. M. l'abbé rempor-
ta un réel succès.
M.le Frère Directeur donna

ensuite lecture du nom des heu-
reux gagnants. Chez les dames:
Ier prix, une jolie jarre à bis-
cuits, offerte par Mme Dr God-
bout, gagné par Melle Hermosa
Bolduc. 2i¢me prix, un porte-por-
trait renfermant la photographie
de M. ie curé Lambert, offert par
Mme . G. Fortier, gagné par
Melle Yvonne Lemieux.

Chez les messieurs : Ier prix,
deux superbes encriers,offerts par
Mme P, F. Renault, gagné par
M, L. A. Lainbert. 2ième prix :
un jol: bronze, offert par Mme
Dr Desrochers, gagné pur M. Né-
ré Garneau.

Enfin. Melle Marie-Louise
Lambert remporta le prix de con-

Resultat du concours
Offert par la Maison P. T. Legare

M. Donat Geoffrion est l'heureux
gagnant du premier prix qui le rend
possesseur d’un piano magnifique
New Scale Williams”.

Voici le rapport officiel de Mes-
sieurs les juges <u concours :
Nous soussignés, ayant été re-

quis par la maison ÿ. T. Legaré.
dle Québec, d’agir comme juges des
solutions données au problème sou-
mis dans le concours offert par cette
maison, avons procédé avec soin à
l’examien des réponses qui sont
parvenues jusqu'à six heures p.m.
ce g novembre 1905.

Il nous a été d'abord soumis un
grand nombre de solutions wvrove-
nant de personnes qui avaient sim-
plement placé correctement les
chiffres dans les cases de man:ère
former le chiffre 15 en tous sens :
mais, comme il était de plus néces-
saire, d’après le conditions de ce
concours, de fournir en miême temps
la méthode adontée pour obtenir le
résulta. d’une manière scientifique,
alors après avoir pris cOnvaissance
de tontes les solutions raisonnées,
nous avons décernd les prix comine
suit :

Premier prix M. Douat Gecffrion
35 rue St-Louis.
Deuxième prix. Rev. F:er

tin, Juvenat des
Lévis.
Troisième prix. j. Ali Tonliot

Sone

Maristes,

 

  
Teo
relies solation. soutenu, dans son inal-

heur, par M. Omer Dancose.
Muile Des-Neiges Bolduc et

MDM. Breadvet Veilleux avaient le
pial ir Ae tirer aux cartes pour
remporter le “hoobyv™.
Ou se sépara ensuite, impor-

tant de cette soirée le mer vu:
souvenir. Nous souhaitons qu'i.
nous soit donné de nous réunir
encore, cet hiver, pour se rlioulr
cordialement.

L’EcoleduSoir
Lundi soir. un certnn mnnbre

de citovens importants de 2 ville
s'était rendu dans l'ecole du quar
tier NO 4 où a eu lieu l'ouverture
les classes du soir. M. le président
Je 1a commission scolaire, F. U,

Lemieux,présidait. 11 dit quelques
mots pour encourager les persou-
nes 1llétrées à suivre cette ccole,
“ur donnant ensuite certains con-

seiis de régie interne.
M. l’abbé Villeneuve, vicaire

à Beauceviile, le nouveau prcfes-
seur de cette écoie du soir, donna
custite son premier Cours, une très
structive causerie sur l'histoire

du Canada.
L'école était remplie d'un au-

dit ire attentif et, sur le cahier de
presence, plus de trente noms se
sont inscrits.

Encore une fois, nous félicitons

tous ceux qui se sont donnes la

1BN

+

| main pour la réussite de ce projet

et nous engageons les geus à fré-
quenter cette école. L'an prochain
si nous donnons la preuve d'u-
ne boune assiduité, le gouverne-
ment, nous accordera des cours sup

plémentaires et très-probablement
un cours de dessin À main levée.
mille est reparti mercredi,

+rem

Nos Concours
Nos lecteurs pourront lire en secon

de pago,le concours de citrouillefait par-

M. Eugène Quellet, marchand. Cette ma-

nière d'annoncer, que notre populaire

marchand, M. P. F, Renault a inaugurée

par son fameux}concours de fêves qui

prendrefin le 22 décembre prochain,est

cerues la meilleure’ car ello offre un

espoir aux acheteurs en meme

temps qu’elle attire ls clientèle et crée

uno louable ém ulation entre les gens

de commerce. ; ,

On nous téléphone de la maison pk

Renault que los bulletinsde votation

pour le $lo.00 en or s’enteve  rap'de-

et que tout fait présager tu grand succès

Le concours de M. Ouellet ouvre aujour

 

Château Richer, Montmorency.
Comnine l’énumération de cous les

autres prix serait un peu longue,
(les autres concurrents dont les
bonnes réponses ont été primdes.

  seront immédiatement nctifiés par
(a mate,

TAM OAVALL .
SLglpisur Civil
College Wallace,
AUL JONTAS,

 

 
 

   

   

  

Inguiieur Civil,
Proicsseur à eo d'Arpentige,
à. Univers:tc Laval, Quebec.

CU. E, MAROUIS.
Ins: ceteur d'Ecoles.

La maison PP. T. Legard à droit
1 des idlicitations pour son cuergi-

gue esprit d'entreprise et l'idée
heurcuse du concours gui vien: de
ce termin®r «st la preuve cue les
propriétaires du cit important pos-
te industriel ne ndéglige rien pour
donner satisfaction 3 <es patrons
qu'elle va mième jus u'à les faire
béncficier de primes qui sont les
plus riches qui aient encore été of-
fertes au public de Qudbze ot des
comtés cuvirounants. est un
nonves:, point ajoutd à la popula-
rité de la maison P. T. Légaré et
à l'activité de son personnel cn tout
ce qui regarde lo rrogrès de l'in-
dustrie sous quelque forme qu'il se
présente.
M. Donat Geofirion a droit aux

télicitations de tous pour le succès
qu'il a remporte dans ce concours
et il a immediatement été mis en
po-session du magnifique iusttu-
meut qu'il vient de gagner.
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À VENDRE

Une limite à bois, renfermant [S00
acres de superficie, épinettes, sapins
et cedrus, située dans St- Zacharie-nord

à proximité des pouvoirs d'eau, un mil
le de halage au plus. Tous les lots sont
patentés.

N'adresser a
EDOUARD LOUBIER à Vie

Riviere-tilbert
St-Francois

Beauce.

—— +» me

Scott Jonction
Le 16 conrant, est décudé à l’âge

de 76 aus, UN du nos meilteurs ci-

toyens, M Jos Carrier, père lu curé
de Garthly Je M. l'abbé Alired Car
rier vicaire, à Quebec, M M Léon-
ce et Ciéophas et de Mde Jos Bou-
tin et Adolphe Drouin de St-Marie
Beauce. Nos sympathies,
—Le 8, M Stanislas Bisson con-

duisait à l'autel Mde Vve Fortin de
St-Bes nard.
—Nous aurons, cet hiver uhe jo-

tic patinoir M Tancrède Grégoire est d'hui même, nous sommes assurés que

le nombre des voteurs sera considéra- ble. Lisezen biew les conditions,

le secretaire du club organisé à
cet effet,

—- mn

Académie de

Jésus-Marie
BEAUCEVILLE

Rang obtenu au concours mensuel
d’orthographe 9 novembre.

COURS ACADEMIQUE

lères Melles Gabrielle Bernier, José
phine Bolduc, 2ieme Rose-Alba Fortin
3mes Blanche Lessard, Clémentine Pou
lin, 4me Blanche Dupuis, 5me Lucina
Turgeon.

COURS MODELE

Ire Georgiana Drouin, ‘2me Marie-
Anne Caron, Alma Dutil, 3me Amanda
Fortin.

COURS ELEMEMTAIRE

Ire Marie Anne Bernard, 2me Berna-
lettre Loubier Alida Bernard 3me Ma-
rv Rodrigue, Valérie Dubois, 4me Ma-
rie- Anne Grondin Corinne Bouthillet,
Léa (puirion, Catherine Poulin, Sme Dé-
iia Poulin, me Alexandrine Rodrigue,

dieme  année—lére division.

lres Aimée Lachance, Cécilia Remy,
M. Thérè-e Thivierge. Aglaé Bernard,
N.tmilbert. Ant, Thivierze, Zines Claire
Rousseau, M. Jeanne ‘rondin, M. À.

Bolduc, M. Mathieu. 3mes E. Jacques,
fermaine Letellier, ©. Fortin, 4me A.
Dovon, uw Y. Lafleur.

dièmu” année : Zicme division

lre Alma ‘irenier, Zmes Alma Veil
leux. Ÿ. Painchaud. Th. Quellet, M. L
Poulin, E. Mellet. 3mes R. Doyon, À
Tatulippe, 4me © Dupuis, 5me L. Joli
peur. 0e Ro Allen.

S3ieme année—lre division

Ires Alexandrine (Gousse. Bella Roy,
Ze Edith Fortin, 3e Anna Fortin. {mes
Bernadettes Lachance, Rosie Fontaine,
Marie-Anne Grondin, 5mes Gertrude
Drouin, Florilda Paré, 6e Antoinette

Lessard Te Albertine Veilleux, Ge E.
indrigue.

 
Sule anne: ome division.

ires Jeannette Jolicoeur, Cora Pou-
on, 2e Juliette Lavhance. +e M. Jeanne
Paré 5es M. Taule Lemieux. Joséphine
Veilleux. Io Lafleur. Te Germaine
Rousseu': Marguerite Poulin,se Margue-

T
a

n
e

   

    
  

  

   

tite Far égina Larochelle lves
Marz. T ‘’élis ia Larochelle Ile
A. Bellu Dan 22s Maurie Therése Re-
naud, Alma Doro

INGLIS URSE

Cannes on RESTS ERAS

su Ve
+

Lessard. 7 Marie-Anne
} Pripuis. À

Txire Rousseau.

ul Ver

. Lucina Turzcon, 2, Toséphine Bol”
Aimee Lavhance. 4. Gabrielle

Porn So Ananda Foren ol ML Thére-

<> Chivierge, \ntoinette Tl‘vierge.

  
 

2nd Year Irst division

1, Marie-Anze Bolidue, Corinne
Douthillet, 5. ‘harlorte Dupuis, 4. Ma-
rie-Teanne Grondin 5. Yvonne Lafleur,
5. Antoinette Lessard 7. Cécilia Laro-
chelle.

 
2nd Year Zod division

1. Alila Bernard. 2. Germaine Letel-
lier, 3. Juliette Lachance, 4.Bernadette
Loubier. 4 M. T. Renaud, 4. Eva Ouel-
let. 5e. Florila Paré.5e  Emérencienne
Jacques. Be Gertrude Drouin. 7. Mar-
guerite Fortier, 3. Anne Veilleux, 9.
Laurence Jolicoeur, lo. Jeanne Joli-
coeur, 11. Bernadette Lachance,

+ ambat pour le catéchisme (récitation)

Anita Duellet 50 points, Gabrielle
Leteilier 50 pts. Vetavie Doyon 29 pts.
Juliette Bernier 23 pts, Mable Veilleux
25 pts, Irène Jobin 27 pts, Hermance
Potvin 27 pts. Joséphine Lachance 2
pts.

- .

La Fonderie
Nous remettonsau prochain nu-

méro, faute d’espace, le compte-
rendu d'une visite que nous avons
fait à la Fonderie dc: Beauceville.
Disons, pour cette semaine, :que

cette industrie est une des mieux
outillée du district et que les ou-
vriers & sou service sont des plus
compétants, ayant expérimenté
leurs capacités personnellement
lorsqu'il à fallu instaler nos presse
rotatives.
Ce soir, ilv a assemblée des ac-

tionnaires pour décider l’émission
de débentures nouvelles afin de
pousser plus activement les affaires
de la Compagnie. Nous avons lieu
de croire que les actionnaires discus
teront avec sang froid et avec fruit
cette importante question. Il inpor-
te que cette industrie prospère dans notre ville.
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PAGE-2
L'ECLAIREUR

$10.00 DONNES GRATIS }

Pouvez-vous dire combien de graines il y a dansla,

« CITROUILLE ? ”
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LA PAGE DU CULTIVATEUR
Vente par le shérif

de Beauce

Beauce, à savoir: ! Narcisse Dupuis

No 1043 demandeur; con-

tre Moise Poulin, défenceur. |
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Leslots de terre numéro vingt A

L'HYGIRNE A L'ETABLE Le Cultivateur que
leurs porcs en particulier. Combien
de fois nous avons vu deces ani-

vingt B, vingt et uu À, vingt et un

B(20 A, 20 B, 21 À, 21 B), duca-
Quelque soit l'intention toute

particulière que l’on apporte quant

À l’alimentation du bétail, la nour-

riture qu’on leur donne lorsqu’ils

sont en stabulation ne saurait leur

suffire, si l'on observait pas à leur

égard les soins hygièniques qui leur

sont tout particulièrement nécessai-

res À cette saison de l’année, qui

peuvent se traduire ainsi :

1. En ce qui concerne le fourra-

ge, les grains et les pailles destinés

à l'alimentation du bétail, on doit

faire en sorte qu'ils ne soient pas la

force et la qualité en les mettant

dans des endroits où la pluie et la

tieige pourraient avoir accès.

2. Il faut également mettre à

l’abri toutes matières destinées à la

litières du:bétail, afin qu’elles soient

toujours séches.

l'ouvrage mène

Géuéralement, ce cultivateur parle
beaucoup et travaille peu, c’est de
lui que l'ou peut dire avec raison.
“Grand paileur, petit faiscur’’ A
I'entcudre, c'est l’homme le plus
occupé du monde; à le voir agir, ou
le croirait, car il est touours en re-
tard dans ses travaux.

Il commence ses semailles quand
les; autres finissent,

Celà ne dépend pas de lui, croyez-
le, il est si occupé qu’il n’a pu com-
mencer plus tôt;jugez en vous-même
llui a failu aller à la cour rendre
témoignage; se rendreau conseilpour
s’opposer à un procès verbal; à une
assemblée de co.nmissaires d'écoles
pour faire détermiuèr le salaire du
maitre d’écoles à l’hôtel du
village pour saluer une
vizille connaissance ; à uue
giaude assemblée politique, car il
est le chef du comité d'élection.

maux d'une maigreur extrême gre-

lottant de froid, mourant de faim

à la porte des cultivateurs peu soi-

gneux qui leur donne plus de coups
de bâton,que de nourriture. Le ré-
sultat de ce: manque de soin est que

plusieurs de ces animaux meurent

de misère, que d'autres contractent

des maladies qui les rendent im-

propres à la consommation que tons

lesporcs ainsi traités engraissentdif-

ficilement. De sorte que le cultiva-
teur qui à voulu épärguer eu soi-
gnant ses porcs, subit. sans qu’ il
s'eu doute,des pertes cousidérables.

dastre officiel pour le deuxième rang Conditions du Concours

dufcauton ‘de Marlow, comté de

Beauce—circonstances et'dépendan-

ces.
Pour être vendus à la porte de

l'église de la paroisse de Saint-

Théophile, Beauce, le VINGT- |

QUATRIEME jour de NOVEM.-;

BRE prochain (1908) à DIX heu- |

res de l'avant-midi.

JOS POIRIER,

Shérif.

Tout achat en marchandises sèches, fait à partir de jeudi le 19 novembre
au 22 décembre prochain. Donne droit de Concourir  Vous avez droità un COUPON DE CONCOURS chaque fois que vous
aurez acheté pour 85.00 en marchandises sèches, Il n'est pas nécessaire
d'acheter ce montant d'une seule fois, nous donnerons des bons à partir de

25 cts que nous échangerons ensuite pour des COUPONS DE CONCOURS,
La personne qui donnera la quantité juste ou le plus près de GRAINES
qu’il y a dans la CITROUILLE,gagnera le prèmier prix,la seconde le deuxiè«
me prix, et ainsi de sui.

 

 

.

 

Le sel n’est pas seulement bou

pour les moutons, mais ilest aussi
excellent pour les vaches.Une expé-
rience récente le prouve de nouveau
à l’évidence, L'on a privé trois Va-
ches p«ndant un mois; le lait peu-

dant ce temps fut soigneusement

pésé, Au bout de ce temps, l’on a

Pour taxes scolaires
 

 

Le bureau du Secrétaire-Trésorier des

municipalités scolaires deBeauceville et

St-François sera ouvert de 9 Lrs. à 4hre

le lundi et samedi de chaque semaine.

PRIX AUX CAGNANTS

|
2 Prix de 50 |

ler PRIX 85.00 Absolument personne ne connait la quantité
Tous les contribuables devront payer 9g “ n 2

3. Nourrir le‘bétail à de: heures Tout cela demande un peu de temps

|

continué à donuer du sel aux VA- [leurs taxes scolaires d'ici au ler janvier Rome . 20 de GRAINES dans la ‘CITROUILLE" elles se

> : Peut-on lui faire un crime de la cho-

|

ches, deux semaines après qu’elles et après cette date, ils seront , ront comptées jeudi le 24 Décembre à 8 heures
1909,
obligés de payer $1.00 de frais.

Parordre,

NAPOLEON MATHIEU,
Sec-Trésorier

régulières, et”faire en sorte que

leur ration soit toujours règlée ct

d'aliments différents à chaque re-

pas, prenant garde de ne pas trop

du soir et les prix distribués aux heureux ga-
eusseut leur ration de sel, elles dou- gnants,
naient roo lbs de lait de plus pour

ces deux semaines.
Puisque nous sommes après parler

se? Vraiment non. Mais au moment
de commenc:- les,semailles, il s’a-
perçoit que sa charrue est brisée,
l’hivernement en plein champ, sous

cts chacun $1.00
TOTAL 810.00 ;

  

 

 
leur en donner ou trop peu ; pour la neige, ne lui apas été favorabie; | de l’étable, disonsque toutes les Beaucevill e

’ b le besoin de cha- que sa herse a subi aussi les attentes

|

plushautes autorités en industrie _ Dansle cas où deux ou plusi oo

calage baser sur Le be “ |du temps; que ses attelages ont be- laitières s'accordent à aireque le lait ti î u p‘usieurs personnes auraient droit à un prix le

que animal. soin d'aller chez le sellier; le tombe-

|

qui sent la vache naturellement, irage se fera au Dé pour ces personnes.

4. Tenir les étables et les écu-[reaux chez le charron, etc; il lui [n’existe pas, que cette odeur parti- A vendre

ries dans un bon état de propreté

et panser régulièrememt les ani-

maux.

5. Donner un soin tout particu-

lier aux jeunes animaux aûn qu’ils

ne souffrent pas du manque d’ali-

ments tout particulièrement néces-

saires à leur état de croissance.

LE BON CULTIVATEUR

Le bon cultivateur est celui qui

veille constamment à ses intérêts.

qui sait, tirer profit de tout et qui

ne laisse rien perdre. Le cultiva-

teur vigilant n’est pas lent à aban-

donner la routine pour la science et

l'industrie, qui lui permettent de

mieux faire et plus vite, qui lui en-

seignent à tirer plus de revenus de

son exploitation. Il n’ignore pas

que sa ferme s'épuise à chaque ré-

colte qu'il eniève ; il sait qu'il est

tenu de lui rendre sa première

fertilité, par les eugraiset un bon

système de culture. Il fait une

guerre acharnée aux mauvaises ner-

bes qui épuiseut le sol au détriment

desbounes. Il porte une grande

atteution a toutes ies détériorations

que subissent chaque aunée la mai-

son, la grange, les étables, les écu-

ries, les clôtures et autres dépen-

dances ;,il s'empresse de remettre

tout en ordre, par des réparations à

propos.

Enfin, il cioit fermement que le

dernier mot en fait de progrès agri-

cole, n’est pas encoie dit; c'est

pourquoi il ne manque aucune OC-

casion de s’instruire ; il est membre

d'uu cercle agricole, assiste aux as-

semblées où ilest question d’agri-

culture ; il a foi aux journaux et

aux livres qui s'occupent du culti-

vateur.
wx

Les paroles suivantes sont d’un

cultivateur qui a réussi à faire de

l’argent avec l’industrie laitière :

“Cette exploitation agricole est

celle qui demande le plus de calcul,

faut bien atteudre encore quelques

jours pour faire exécuter toutes ces

réparations. 4
Les imoissons sont terminées pres-

qne partout, lui commence les sien-

nes. Que voulez-vous?il est malchan

ceux: sa moissonneuse, qui est res-

tée à la pluie et au soleii toute l’an-
née,s’est brisée quand il a voulu s’en
servir ; de plus,il y avait de si belles
courses au village qu’il était im-
possible de ne pas y aller.
Ah ! une joursée ou deux de per-
dues, cela ne vaut pas la peine d’en
parler, aussi 11 n'en tient pas comp-
te. De mêmequ’il ne tient pas comp-

gent qu'il perd en ne tenant pas ses
instruments aratoires à l'abri et en
faisant tout trainer. Il n’a aucune
idée des pertes qu’il subit en ne fai-
sant pas Ses travaux en temps pro
pice.

Là-dessus il n’a renä se repro-
cher,il n'a pas réussi c'est la fante
du temps, de la mauvaise saison de

la lune.
Il se considère comme le plus

malheureux des hommeset se plaint
continuellement de ce que l’agricul
ture ne paie pas, :l trouve que l’é-
tat de cultivateur est le plus ingrat
qui puisse exister au monde. Pour
preuve, il vend sa terre, change de
position, il se fait épicier, marchand
hôtelier et finit en fin de compte
par étre...simple journalier et mou-
souvent daus la misère.

La Bergerie

Le cultivateur qui veut hiverner
ses moutons avec avantage doit ob-
server les principaux points suivants
La hetgerie doit être avant tout

exem; te d’humidité. elle peut n’ê
tre pas spacieuse, mais il faut qu’elle
soit tenue sèchement au moyen de
litière abondante et sèche; il faut
ensuite la tranquilité des brebis;pre-
Mez pour y arriver tous l:s moyens
possibles; les moutons qui sout tou-
jours sur le qui vive n’eugraissent
jamais rapidement. Un autre point
important est de donner aux brebis
une eau toujours pur,La régularité
dans la distribution de 1a nonrriture
ne doit pas &tre non plus négligée
les changements de nou:riturefdoi-
vent être faits graduellemeut. Il

culière provient de l’état de malpro-
preté de l'étable, de la vache et sou
veut de celui quila trait.

 

.

 

simple remède contre
le rhume

 

Dans notre climat,il n’est pas ra-
re d’être surpris par un refroidisse-
ment, un rhume qui se change sou-
vent en bronchite etc. N’oublions
pas, dit un confrère agricole, que
nous possédons, dans les oi-

te non plus de l'argent au, forgeron gunons ordinaires, un excellent remè-
- . - < .

au sellier, au voiturier, etc, de l’ar- de contrejles rhumes simples. On
coupe les oignons en quatre et on les
fait cuire daus un peu d’eau avec du
sucre; le jus, ainsi obtenu, est pris
par cuillerée toutes les deux heu-
res, Il est bon d’avoir ce remède sim -
ple et facile dans la petite phar ma-
cie de famille. On peut le couserver
dans une bouteille bien bouchée.

 

Bralures of ulcères

 

Dans le traitement des plaies pu-
rulentes, on emploie habitue'lement
l'eau de chaux, la crésoline et d’au-
tres désinfectauts qui ne sont pas
toujours sans danger. Un remède
aussi efficace qu’inoffensif, c’est le
miel purque l’on étend sur un lin-
ge et que l’on applique sur les plais.
La suppuration cesse bientôt, la
plaieprend meilleur aspect et gué-
rit vite.

 

POUR ARRETER LES SAIGNE-
MENTS DU NEZ ET LE SANG
D'UNE COUPURE.

Un remède simple et pouvant se
trouver facilement sous la main
pour arrêter les saignements de nez
et aussi le sang répandu t-op abon-
damment par les coupures, c’est
l’alun en poudre.

Un accident vient-il à se produi-
re, coupures ou hémotragies nasa-
les, vous prenez uu peu d’alun et
vous en saupoudrez la plaie si c'est
une blessure, ou vous prisez la
poudre d’alun pour un saigne-

Venezvoir la “CITROUILLE” et donnez votre opinion sur le nombre de
GRAINESqu’elle contient. CHEZ

EUG. OUELLET, Beauceville,

 

Le Frère Directeur du Collège

Saint-Louis de Gonzague, Beauce-
ville, offre en vente 2000 superbes

pommiers, très bien acclimatés, à

raison de $3,00 pour 13 pom-

miers.
S'adresser au

Frère Directeur,

Collège St-Louis de Gouzague,

Beauceville. |

 
  JOS. GAGNON

Marchand-General

Saint-Georges-Est, Beauce.

—

 

L'Ecole par Correspon- |
dance de Montréal,

Dirigée par un groupe de professeurs |

de la métropole,prépare par correspon-

dance aux examens du Services Civil et
>

de l'Ecole polytechnique aux travaux| Brrrr ! f ]

de bureaux (comptabilité, correspon.|
A

dance anglaise et francaise, sténographie +: 11e . .

dans les deux langues). On enseigne aux Voici l'hiver qu approche, il faut de toute

ouvriers intelligents la théorie de leurs nécessité vous habiller chaudement
métiers sur des cours de dessin géomé- |

trique, de dessin mécanique et architec- Venez nous voir et vous trouverez ce qu’i

vous faut.

Brrr! Brrrr!!

tural, de mathématiques élémentaires et

graduées mensuration etc. Dites-nous

quelle est l'instruction que vous possé-

dez et celle que vous voudrez acquérir.

Robert Ernst,
Organisateur de l’E. P.

de Montréa

15, rue Church, Montréal. ; Spécialité en Pelleterie d ; |
Timbre pour la réponse. P ic de toutes sortes, tel que :

} Pardessus en drap de castor, pour hommes, doublés en rat mus
qué avec,collet en loutre et mouton de Perse, Lte., Etc.

+ 2 - a -r -; Capots de Chat Sauvage, Bok:rem, Astrakan, Veau de Russie
Wombat, Corcican lamb, Etc., Ftc.

Manteaux pour Dames dans tontes les nuances, doublés €
fourrures ct autres. }

Manteaux en Chat, Rat-musqué, Astrakan, Etc., Etc
Tours de cou en Vison,

Loutre Allemande,

Nous avons ici ce qu’il vous faut pour satis
faire tous les goûts et à portée de toutes le:

| bourses,

  

Le Samedi

Numéro de 21 Novembre 1908

EXTRAIT DU SOMMAIRE
Gravure frontispice; L'éveil du sen-
timent. Concours d’automne avec
comme 1er prix, un manteau en ne-
ar seal ou en astrakan, sur mesure.
Carnet éditorial. Rêves ambitieux,
poésie. Aventures de trois nains.
Coups de pitons, illustrés, Patrons
prime. Malins créanciers, Casse-tête
Chinois. Concours de devinettes.
Page féminine. Par-ci Par-là Chro-
niquette. Nouvelles aventures de
Trampinel.. Tribune politique.
Chronique théatrale. Bluette mé-
dicale, Recettes et renseignements.
Encyclopédie. Petites annonces d’é-
changiste. Bous mots. Gravures
humoristiques, etc’ Feuilleton; Le
Gouffre d’Or.

Renard, Marmotte, Opposum «

Tourmalines en Rat-musqué, Imitation d’Hermine et Sc
Electric.

Chales en laine, Gants, Nuages, Tuques et Ceintures.
Casques en Cremer, Ioutre natu ; .

y A relle Castor 1C1UÉ se

Transvaal et en Seal Electric. pq é, Loutre

Peaux de mouton de Perse, Seal Electri
a : ¢, Marmott

d’Alaska, Marthe ae Roche, Etc., Etc. ’ otte,

Nos prix sont les plus bas et défient toutes competitions.

JOS. GAGNON, St-Georges-Est.

Marth

 

 ment de nez,

C’est un remède qu’il est facile
d’avoir toujours chez soi ; il n’est
pas dangereux, il est prompt à
préparer, et ses résultats sont rapi-
es.

le plus d'étude. Le cultivateur

qui pense :le coutraire, se tronipe

à étrangement. Car une foule de

ki7 problèmes qui se rattachent à la vie

végétale et animale sont encore à

résoudre ces problèmes ; la lumière

s’est faite sur plusieurs points et,

bien malhabile serait (le cultivateur

qui mépriserait, qui ne retirerait

pas avantage de ces divers travaux.

2 D Cette peusée devrait être un sujet

HEE continuel de réflexion pour celui

A i qui veut réussir en indnstrie laitière.

i “Pour moi’ malgré mes études
: suivioi sur le sujet, mes lectures

+8 8. fréquentes des ouvrages des.savants

EY qui se sont occupé de la question, je
4 ' trouve qu’il estJencore assez difficile

y. deifaire de l'argent avec l’industrie
laitière. Dans ce cas,je ne puiscom-
prendre commentles cultivateurs qui
ue lisent pas, qui ne profitent pas de

ë l'expérience des autres pourraient] continuel d’étounement, c’est qu'il
IR 1 : atriver au succes de cette exploite- y a tant de cultivateurs qui portent

Hye tion agricole.— si peu attention durant I'hiverà

ne faut pas soiguer trop fort au com-
mencementdel'hivernement,cette re
marque ne s'applique pas seulement
aux moutons, mais pour tous les au-
tres animaux de la ferme. Les mou-
tous doivent être nourris au moyen
d'un ratelier qui doit être pourvu
d’un auge. Chaque;jour,enlevez les
déchets,s’il y eu a,ainsi,que le grain
que les imoutous ont laissé dans
l'auge ; car ne pensez pas que les
moutons y toucheront de nouveau,
il faut leur en donne: de nouveau.

‘Tenez constamment du sel à la
portée des moutons. Ces détails peu
vent paraître insignifiants pour plu-
sieurs; l'on se trompe grandement
ils ront plus importants qu’on le
rense généralement,

Les Porcs chez besau-
coup de Cultivateurs

Ce qui est pour nous un sujet

En vente dans (ous les dépôts; 5c
au Canada, 7c aux Etats-Unis. Nu-
méro spécimen par la poste, sc en

s'adressant au Samedi, 198, boule-

St-Laurent, Montréal.

EF. X. LEMIEUX & CIE
Marchands de Cuirs, Fournivures

pour Uordonniers et Selliers.

Manufacturiers de Bottes Sauvages,

Mocassins et Souliers

GROS ET DETAIL

Beauceville-Hst, P. Q.
Téléphone de Beauce No. 50.

 rome

LINIERE VACHON
INDUSTRIEL

ST-JOSEPH, BEAUCE, P. 0.
Spécialités : Portes, Chassis, Vitres, défiant toute competition, Bc

x +
’de Construction de toutes sortes, Etc., Etc.

 
 
 

 

Entrepreneur de bâtisses : nous avons toujours 70 à 75 hommes

prêts pour l’ouvrage. Conditions Faciles,

Usines a St-Joseph, Beauce.      
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+ =sid ROY & DARVEAU
- Les commandes que nous recevons par la malle sont exécu
tées avec soin ot promptitude.

Agents de Canadian Rubber Co of Montréal.
Agents de Manufactures et

: Marchands de Chaussures en gros.

08 rue Sous-le-Fort, Quebec

    CLAIRE FONTAINE
Pour les Rognons et les Maladies de la Vessie.

J- M. N
Importateur de Ferronneries

EN GROS ET ENDETAIL
Fournitures de’ Maisons, de Voitures, Tôle, Ferblane, Clou,

Vitres, Peintures,Huiles, Térébentine, Vernis, Bois
pour Toitures, Toile à Voiture, Ete., Etc,

No, 11 rue St-Pierre et 30 Sous-le-Fort Québec

  
Buvez l'Eau Minérals Ciaire Fontaine.

Cette eau n’a pas son égale elle provient d’une des
plus pures sources découvertes jusqu’à présent.

Faites-en l’essai pour} vous [convaincre

M. Timmons& Son
86-92 Coe d’Abraham, QUEBLC.

  

rg+vatmararare

J. B. Bedard & Frere
44 et 46 rue St-Pierre, Québec.

Negociants en Gros.
: Epicerie, Pipes, Tabacs, Bibeloterie,
Ustensiles de cuisine, émaillés, Ferblanterie.

Assortiment toujours zomplet et auxplus bas prix

i KYLE, CHEESBROUGH
| AVEZ-VOUS EU FROID ? | L’entrepot de Dentelles du ns ce

Alors n’attendez pas que vous toussiez et 93 RUE ST-PIERRE, MONTREAL,
prenez de euit évite a
pre Pate pour éviter la toux, 12 Importateurs de Nouveautés et

Sirop Mathieu de Goudron et d’Articles de Fantaisie.’
d’Huile de Foie de Morue Marchandises Anglaises, Etrangères et Américaines.

Ce sirop merveilleux ompêchera le rhume de suivre ce refroi-! . . ; ;dissement. En même temps il stimule les forces, l'appétit, les
nerfs, et son emploi peut se faire en tout temps sans danger.
C’est bien le SIROP MATHIEU qu'il fant demander et exiver
de votre fournisseur. P

Si votre rhume vous rend fiév reux, les Pnudres Nervines
de Mathieu prises en combinaison avec le Sirop Mathieu arrête
10nt promptement votre fièvre.
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Wm. McLIMONT & SON
MARCHANDISES SFHCHES

71 et 73 rue St-Pierre, Québec.
Nos voyageurs sont maintenant sur la route avec tous

les lainages pour l’automne. Nous espérons qu’ils seront favo-
risés d’une large part de votre patronage.

Toutes commandes par leur entremise ou par la malle
ont une attention tout spécial de nous.

mbre

 

 
 

Chaussures et Claques
—EN GROS--

Toujours en mairs la
chaussure la plus nouvelle.

Formes élégantes, | .

Qualité supérieure,
Prix modérés.

MESSIEURS LES MARCHANDS ‘erout bien de faire
"me visite à mon magasin avant de placer leur commande.

J. H. BEGIN
 MANUFACTURIER

121 St-Joseph, St-Roch, Quebec

 

  
 

Manufacturier en Gros

et Exportateur de
IN Harnais, Colliers, Selles, Porteman-!
18 tea"ix, Malles, Couvertes à Chevaux.

Valises, Sacs de voyage, etc.

    
Nazaire Turcotte & cie

 

1 Î J aN “4 ~ FY 1 ~(Ce POUDRES NERVINES DE J. L. MATITIEU contre la Névral- NEGOCIANTS ET IMPORTATEURS
gie, Maux de Tête de toutes sortes, La (Grippe, 2l’Insomnie et de Cuirs, articles de Sellerie,e de ig reme leva ’ . lel 5 e , e Belicrie, et de OD a Co

les Dérangements DOMAPHIEUS po boite25 ote8 boites $1.25. ordonnerie. Notre représentant aura le plaisir de passer chez EPICIERS EN &RO3
— L- Sherbrooke, €. Q les marchands. Ecrivez pour notre nouveau catalogue de| Thés, Cafés, Sucres, Melasses, Vins, Ligueurs et Spirit eux

| harnais.

J. C. VI]

Outils de loutes sortes.

OUVRAGE GARANTI.

LZ IN A
352 rue St-Paul, Palais, Québec.

Les acheteure trouveront toujours à mon établissemeut un
assortiment complet de Bijoux, Montres Lunettes, Matériaux,

UNL VISITE EST SOLLICITEE

TELEPHONE 823 :  
 

§

Jolin B.Caverhill & Co!

SamontagneLunitée
<7

 
, ~>=BLOC BALMORAL==~ .

RUE NOTRE DAME OUEST, MONTREAL.Can
 

Demandez à votre Epicier ‘les

“THES STADACON A?”

|
|
|

54, 58, 58, 60 rue Dalhousie, Québec.

 

A. CARRIER & FILS
Marchands-Generaux,

Agent de la célèbre marque de cognac,

      
 

 

 

IMPORTATEURS DE NOUVEAUTES Q91 rue St-Pierre, Montréal. 72 St-Joseph, Qué bec | LA QUETS DE 5% LBS ol do 14bs. = ETIQUETTE NOIRE 25c, PELLISSON, PERE & CIE.
{ La plus importante maison de Nouveautés de la Puissance. : ETIQUETTE JAUNE 30 cts. ETIQUETTE ROUGE 40 cts.

cc Toutes commandes qui nous seront coufiées re vrous W hitehead & Turner, . 9
oltre atlré 8 an ti sa Lemnellleuré attention. Epiciers en Gros, QUEBEG. : Iu ON 1S 9 e lL e .

; — - ee —

FEUILLETON DLE L'“ECLAIREUR” No. 8

|

Probablement. Ronan, et nous craignons de nous

|

tombe le premier jour de juillet, toutefois nos chevaux peuvent
Diable! être égarés. Où conduit la route jour que le marquis de Loc-Ro- avoir pied SUr Ces NNITOITS.

3 Cela te contrarie * sur laquelle nous sommes ? nan nous a prié de lui consacrer Etles deux cavaliers Pressan*

 
  

 

   

“MARCOF le Malouin
 

 

Depuis que je nai pas besoin
d’en verser pour avoir de l'or ré-
pondit à voix basse le comte de
Fougueray en se penchant vers son
compagnou.

rapides audessus de la vague pous-
sée par la marée montante, et ve-
naient se poser en poussant un cri
aigu, sur les pics les plus élevés des
falaises,

Mais, en y refléchissant, je perse
au contraire, que ce départ est pour
le mieux.
Sans doute. Marcof est diicile

à intimider, et si le marquis de Loc
{Ronan avait eu la fantaisie ce lui
demauder conseil...
Ne crains pas cela, Raphac! in-

terrompit le comte. Le marquis
ne rélèvera jamais un tel secret à
son frère. Non ; ce qui me fait dire
que le départ de Marcot nous sert
c’est que, tu le sais commu moi. ja-
dis cet homme, lui aussi, a Cité à
Naples, et qu'il pouriait reut-ctre nous reconuaître s'il tous rencou-

| trait jamais,

En descendant à gauche, elle mè-
ne à Audierne en passant par la
Baie des Trépassés.
Et à droite en remontant ?
Elle vadroite à Fouesman.
Merci, mou ami....….
À votre service Monseigneur.

, Pendant ce dialogue, le cheva-
lier de Tessy contemplait avec une
vive admiration la beauté virginale
de la charmante Yvorne.

Vive Dieu! s'écria-t-il en se
mélaut à la conversation, si toutes
les jeunes filles de ce pays res-
semblent à cette delle enfant, Maho-
met je le jure y établira son para-
dis, et quitte à damner mon âme
Je me ferai mahométan !

tout entier, je prétends aller avec
lui jusqu’à Fouesuan pour assister
à votre union et pour vous porter

mon cadeau de noces.
Mouseigneur est bien bon balbu-

tia Yvonne en ébauchant une révé-
rence,

Monseigneur nous comble ! ajou-
ta Jahoua eu saluant profondé-
ment.

Maintenant, bonnes gens, allez à
vos affaires et que le ciel vous coa-
duise,! ,dit le comte avec un geste
aristocratique, et qui sentait d’une
Îieue son grand seigneur.
Yvoune et les deux Bretous sa-

luèrent une dernière fois, et conti-
nuéreut leur route non pas sans se

leurs montures, les soutenant des
jambes et de la main pour éviter
un accident, allongèrent leur alllu-
re autant que faire se pouvait.

I's parcoururent ainsi une demi-
lieue environ, toujours sur la crête
des falaises.

Enfin, arrivés à un endroit où
1 santier presquef à nic descen-
lait vers la grève, ils mŸrent pied-
â-terre. el, reconnaissant#l'impossi-

té où se trouvaient leurs chevanx
d'effentuer cette descente périlleu-
se, ils les attach-rent a de gios
troncs d'arbres dont les cimes mu-
tilées avaient attiré plus d’une fois
le feu du ciel.
Nous sommes doac

  
arrivés ? de-

Oui, je comprends ce raisonne- |T-e ciel pur et limpide reflétait dans lmpossible, Diégo ! 11 nous a ; : manda le chevaiier
to + ~ . i . 5, t . . A ;

ment, €t j'avoue qu'il ne manque l'Océan calme et paresseux l'azur parlé qu’une seule fois. Silence ! Vous scancaliser ces [retourner pour admirer encore les II nous reste plus qu'à desc’ honnêtes chrétiens ! fit observer le riches costumes des voyageurs et la * F qu'à descen-
pas de juslesse ; mais crois-moi lais-
sons Marat agir à sa guise, et ser-

de sa coupole.
Aux jieds des voyageurs au fond |

Il a bonne mémoire.

Alors, tu crains donc?
comte.

Puis se retournant vers Yvon :

beauté de leurs chevaux.

Qu'est-ce que cette fantaisie d’al-

dre.
Mais c'est une opération de lé-. ay: > ; - A . i + : . :vons-le bien. S’il ne nous paye pas d'un abime profond à «donner le‘ Rien puisqu'il estabsent. Seu N°y avait-il pas un lougre dans |ler à la noce ? demanda le comte en| Zards que nous allons tenter à mon

en argent il nouns laissera nous Eee s’clevaient les cabanes des lement, je désirerais fort savoir In erique oi > soir > demanda tv [souriant et en di.[cher!....….
s-mê s ; habitants de Penmarckh. ~mbi > à d a b- |; ‘ : ‘ oe. ! ’ . stoipayer nous-mênie comme uous ‘lé arckh ccinbieu de jours durera cette a i. rigeaut sa monture vers 1 ambran- Rappelle-toi nos escalades dans

l’entendronset nous n’aurons pas à
nous plaindre, je te le promets,

Je l'espère aussi. +
En ce cas, hâtons le pas et  pres-

sous un peu nos chevaux.
C’est difficile par ce chemin d'en-

fer tout pavé «e rochers glissants,
répondit le cointe en relevant verte
ment sa monture qui venait de fai-
re une faute.

Les deux hommes avaient, tout

ln dépit de leur matérialiste les
deux cavaliers arrêtèrent instiucti-
vement leurs montures pour con-
templer le spectacle grandiose qui
s'offraient à leurs regards.

Corbleu chevalier, fit le coute en
rempant silence, l'aspect de ce
pays a quelques choses Je vraiment
original ! Ces falaises, * ces rochers
sont sblendideiuent sauvages, etVis .

3J) alme assez, comme dernier plan,

sence. Eh !justement, voici ve-
nir 4 nous des braves Bretons et
une jolie fille qui seront peut-être
en mesure de nous renseiguer.

Trois personnages, en effet, gra-
vissant un sentier (taillé daus les
flancs de la falaise, se  dirigeaient
vers les cavaliers.

Ces trois personnages étaient le
vieil, Yvon, sa fille et Jahoua.

Les promis et leur père avaiet

Si fait, monseigueur.
Qu'est-il devenu ?
il a mis à ia voile.
Quand cela?
Ce matin mème.
Savez-vous oùil allait ?
À Paimbœuf, je crois.
Comment s'appelle le patron ?
Marcof le Malouin, Monsei-

gneur,
C'est bien cela. Et quand re-

chement de la route qui conduisait
à Audierue.

Est-ce que tu ue trouves pas cet-
te petite fille ravissante ?

Si, elle est gentille.
Mieux que gentille !.... Adora-

ble ! divine !......
Te voilà amoureux !
Fi donc ! La Bretouue me plaît;

c'est une fantaisie que je veux cou-
tenter rieu de plus.

les Abruzzes, Raphaël, et tu n'hé-
siteras plus.
Oh ! je n’hésite pas Diégo. Tu

sais b'en que je n'ai jamais en
peur.

C’est vrai, tu es brave...
Et défiant, ajouta le chevalier.

C’est pourquoi je te prie de passer
le premier.
Tu te défies de moi Raphaël ? #
Dame ! cher Diégo, nous nous

7

en causant, atteint les hauteurs (de ho Ther azurce qui n'offre pas de |voulu aller remercier Marcof, et vient-il lougre ? Puisqu'e lle se marie... ... connaissons si bien |. ... :
Pennemackh,et suivaient la crète |‘Wites au fableau.... n’avaieut quitté Peunemarekh que|""%, ce tougre : Bah ! d'ici A six jours nous avons] le comte ne répoudit point ; et i
des falaises dans ladirection dclu| . Cher comte, répondit le cheva- lorsquele lougre avait repris la mer. aus douze jours si la mer est dix fois le temps d'empêcherle ma- Passaut devant le chevalier, il se È
buie des Trépassés, qui avait faill: lier, l'Océan ne vaut pas la Médi- Puis, après être démeurés quel- boune, riage p disposa à entreprendre la descente .
devenir si funeste, la veille au soir, |\«rrauée : ces falaises et ces blocs que temps à le suivre des yeux|,, Merci de nouveau, mou brave. 8 Lt noie . L'opération était réellement diffici- ;aulougre de Marcof. de rocher ne peuvent lutter coutre dans sa course périlleuse à travers Comment: vous nommez-vous: Soit ! agisà ta guise ; mais en lle et pérille.se.

Lesoleil se levant rapidement nos torcts des Abdruzzes, j'avoue |les brisauts, ils reprenaient le che- Yvou pour vous servir. attendant, hâtous-nous du peu, si-1 11 fallait avoir la main oréte A
derrière eux, donnait aux “roches [que la vue dela baie de Naples me min de Fouesnan. Etcette fillejque mou frère trou- nou nous n’arriverons jamais. s'accrocLer à (toutes les as pre

aiguës des teintes roses, violettes et rejouirait autrement le cœur que| En apercevant les aenx seigueurs| Y£ Si charmante est votre fille sans|  Couvais-tu bien le chemiu? le pied sûr, l’œil ferme et a cor
i} ’ 3 * : Ser . 1 ' NE [ (> à = ” | 1 a * . : ? ; . ? -

orangées, des reflets aux splendi- celle de cutte crique étroite et dés dont les riches costumes attirèreat d0Ute ? Parfaitement. veau à l'abri des fasciuations du

des couleurs,des tons d’une chaleur
et d’une magnicence capable de dé-
sespérer le pinceau vigoureux de
Salvator Rosa lui-même.
La brise de mer apportait jus-
U'À eux les Âcres parfums de ses
Manations salines.
Les mouettes. les goëlands, les

crirce,
À propos, chet ami, c'était dans

cettecrique que MarcoË avait jeté
l'ancre hier au Soir, et le diable
m'emporte si je vois l'ombre d'un
lougre !
_Eu effet, la crique est vide.

Ila donc mis A la voile cematin. frégates décrivaient mille cercles
EEPt

ce Marcof engagé?

leurs regards, ils [s’arrêtèrent d'in
cominun accord.

Dites-moi, mes braves gens, fit le
comte en s'élangant de quelques
pas.

Monseigneur, répondit, le viel-
lard en se découvrant avec res-
pect.

Nous venons dujchâteau de Loc-  
Oui, monseigueur.
Et ce jeune gars est-il votre fils.
M le sera bientôt. Dans six

jours, À compter d'aujourd’hui,
Jahoua épouse Yvonne.
Ah ! ali ! interrompit le cheva-

ler ; et, s’adressant à Yvonne:

puisque vous allez vous marier ma

Il nous faut descendre jusqu’à la
baie des Trépassés, n’est-ce pas ?
Oui; il nou: attendra sur la grève

même, et, giâce à la superstition
qui fait de cet endroit le séjour des

impossible que nous puissions être
dérangés dans notre conversation...

vertige pour l’accomplir saus catas-
trophe.
Ainsi les deux hommes, em-

ployant tout ce que la nrture leur
avait donné d’agilité, de force et de

spectres et des Âmes en peine, il est |sang-froid, ne négligèrent-ils ancu-
ne précaution pour éviter nu acci-
dest fatal,   jolie Bretonne, et que ce mariage Allons, essayons de trotter, si (Suite à la page 4)
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‘smpany of Canada,(Sun Life Assurance
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tres paiements faits aux assurés en 1907 .
Paiements faits aux assurés depuis l’organisation de
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35 rue Smith, QUEBEC.

Tel. 24615 “el, 2468
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312et 5 pourcent . . À
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du Canada
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Epiceries de premier choix ainsi que
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3, Lard.

Mouton. Saucisse. Etc. reçus tous les jures

Bui.

Les cnomomac des pac la malice repoirent une allenlion toute spéciale.

 
  

teaux en approbation

délicate attention.

Un Mot d'Explication
Aux lecteurs de I'“Eclaireur”

De nombreuses commandes nous sont parvenue,
aussi plusieurs demandes de marchandises en
APPROBATION. Pour éviter tout reta-det cor-
respondancesinutiles veuillez s’il vous plait doz-
ner autant d’explications que vous le pourrez
ainsi si vous voulez des étoffes à robes, mention:
nez les couleurs désirées et donnez-no 18 Uns idés
approximative des prix, si vous voul2z des man-

dites quelle coilsu-, la
randeur du buste et une idée du prix que vous

avez l'intention de payer.

Vous assurant du plus nrompt sers —..-

Nous nous souscrivons,

Vos respectueux,

Syndicat de Quetvr
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Enfin ils touchèrent la grève.

Ils étaient alors au centre d'une

petite baie mi-circulaire cachée à

tous (us regards par d'énormes blocs

de rochers qui surplombaien) sur

elle, et qui depuis la haute mer,

semblaient une simple crevasse dans

lu talaises.

Les vagues même en temps cal-

me, se brisaient furienses sur cett

plage encombrée de sinistres dé

bris.
C’est la baie des Trépassés ? de-

manda le chevalier cn regardant
autour de lui.

Oui, répondit le comte ; et élu-
vant le doigt dans la direction op-

posée, c'est-à-dire vers l'extrême
limite de l'un des promontoires, il

ajouta : voici l'homme auquel nous
a cn 1ffaire.

fn effet, debout et immobile sur

un quartier de roc contre lequel
défermaient les lames, on aperce-
vait un personnage de haute taille
Ja tête couverte d’un vaste chapeau
breton, le corps enveloppé d’un vê-
tement indescriptible, assemblage
étrange de haillons la main droite
appuyée sur un long bâton ferré.

Cet homme était lan Cafor, le

berger de Pennemarckh, ou, si l’on

aime mieux, ‘lan le Sorcier’’ com-

me on l’anpelait généralement dans
le pays.

C'était lui qui pendant la nuit
de la Saint-Jean, s'était dressé tout
a coup devant Keinee, ct l’avait
empêché de tuer Yvonne et Jahouu
Jui proinettant de lui prêter son
concours pour rendre sa vengeance
plus complète.

X—IAN CARFOR
Fn voyant les deux étrangers

s'avancer vers lui, Ian Carfor des-
cendit à son tour sur la grève et se
dirigea vers eux,

Quandles trois homines furent à

H m'en faut.
Eh bien ! interroge.
Le berger demeura pendant quel-

ques seonnaes immobile ; puis, rele-
vant latête, il fixa sur les deux
étrangers un regard froid et inves-
tigateur.

1d'où viens-tu ? demanda-t-il d’u-
3e Voix lente.
De la cité de l'onpression, répon-

dit gravement le comte.
Où vas-tu
À la liberté.

Pour qui est la haine /
Pour les tyrans !
fue portes-tu ?
La mort!
Bien ! suivez-moi tous deux.
Et Ian Carfor, marchant le pre-

mier, conduisit le comte et ie che-
ralier vers l'entrée d'une petite
grotte creusée dans !e rocher, et
que la mer devait envahir dans les
hautes marées.

11 fit signe aux deux hommes de
s'asseoir sur un banc da mousse de
fougère I,ui méme s'installa sur
une gros-¢ pierre,

I.a conversation continua entre
Ian et le comte, I~ chzvalier paraissait avoir ac-
c-pté le role de témoin muet.

da [an Carfor.
Sans doute. En as-tu ?
J'en ai.
Bonnes ?
Mauvaises.
Le pays se tinue ?
Avant quinze jours il sera en ar-

mes !
Qui commandeici ?
Ie marquis de Loc-Ronan, qui

correspond avec le marquis de La
Rouai-ie.

Ils veulent renverser la constitu-
tion ?

Ils veulent rétablir la monarchie
quelques pas seulement les uns des|telle quelle existait.
autres, ils s'arrêtèrent.

‘lan Carfor, dit le comte, me re-
connais-tu ?

As-tu des amis ?
Aucun.

Ta veux des nouvelles > deman- | soit plus facile de canuaître les trai-
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Mais cela ne servira pas la Fran-
ce, citoyens ‘ s’écria brusquement
une voix venant du fond de la grot- |
te, OÙ régnait un obscurit: comglè-,
te.

Le comte et sou comyagnon se |
levêrent vivement et avec une sur-;
prise mélée d’effroi.
Can Carfor ne bou ea pas.
Qui donc nous écoute ? demanda :

le comte aver hauteur-
Quelqu'un qui a le droit, répon-

dit la voix.
Et un nouvei interlocuteur, sor-

tant des ténèbres, vint se placer en
pleine lumière.

Quelqu’un qui a le droit de t'en-
tendre, citoyen Fougueray, conti-
nua-t-il, et qui trouve étrange la
réponse de ton compagnon !

Billaud Varenne ! murmura le
comte en reculant d'un pas.
Eh ! pourquoi trouves-tu ma ré-

pouse étrauge ? demanda le cheva-
lier sans nerdre de son ‘aisance or-
dinaire.

Parce qu'elle n’est pas d'un bou
citoyen.
Qu'en sais-tu ?
Tusouhaites la rébellition de toa

pays. 
; la république n’avait pas encore été

{démarches.

 Je la souhaite pour qu'il nous

tres et par couséquent, de les châ-
tier.

Bien répoudu ! s’écria Ian Car-
tor. Celui là est un bon ! +

C'est vrai, dit Billaud Vrenne.
C’est le chevalier de Tess et je
n’ignore pas les services qu’il nons
a déjà rendus.
Sa:s compter ceux qu’il peut nous
rendre encore |
Reprenez jdonc vos places ci-

toyens et causons sérieusement,
car, ainsi que vous l’a dit Ian Car-
for, la situation est grave, etla
guerre imminente. Déjà la Ven-
dée se remue ; la Bretagne ne tar-
dera pas à suivre son exemple...

Alors les quatre personnages en-

plus grand~ partie de notre récit
aux évènement politiques, et que
nous ne toncheront qu'a ceux qui
seront intiment mélés aux faits
principaux de cette histoire, nous
croyous inutiles de rapporter ici la
couversation dont nous venons de
parler.

Bornons nous à dire, peur la clar-
té de ce qui va suivre, que le be:-
ger lan Carfor était un espion ré-
publicain, ou pour mieux dire, car

proclamée. Carfor était un agent
du parti révolutionnaire.
Sa mission était de surveiller sans

cesse les actions des nobles et de
suivre attentivemient leurs moindres

11 devait en outre se lier avec les
paysans qui paraîtraient les plus
disposés à commencer la guerre
afin de conuaitre leurs intentions et
d’être à mêmede les trahir.
On devineaisément que Billaud-

Tarenue avaitété envoyé secrète-
ment par ses amis pour juger de
l’esprit du pays. Et quant a: com-
te de Fougueray et au chevalier ae
‘Tessy qui se sont dits tous deux
autis du chirurgien Marat, la snite
nous éÉclairera suffisamment sur
leurs missions politiques et autres,
sans qne nous ayons à les détailler
ici.
Le solei! était déjà haut sur l’ho-

rizon lorsque la séance fut levée,
Au moment où les quatre hom-

mes allaient se séparer, Bill aud-Va-
renne s’adressa au berger.

Ian Carfor, lui dit-il, tu nous as
promis de nous tenir au courant des
messages qui seraient échangés en-
tre la Rouairie et Loc-Ronan ?

Oui, je I'ai promis et je le pro-
mets encore, répondit le berger.
Tune nousa pas expliqué par

quels moyens tu parviendrais à te
renseigner toi-même?

C’est bien simple. L'agent en-
tre les deux marquis est Marcof.

à cet effet, et ce soir même il sera
a mul.

Très bien | Secorde nous, sois
fidèle, et la patrie se montrera re-
connaissauce, reprit Billaud-Varen-
ne,

Puis. s'adressant aux deux gen-
tilhommes, il ajouta :
Adieu citoyens ; je pars, je vous

laisse, mais il est bien convenu que
vous séjournerez encore trois mois
dans ce pays. J'ai dans l'idée que
le mois de septembre prochain nous
sera favorahle, à nous et à nos amis:
et si nous franpons un grand coup
a Paris il est urgent que drns les
provinces il y ait des têtes ct des
bras qui nous soutiennent.
Eu disant ces mots qu'il accer-

tua par un geste ¢uergique, le fu-
tur terroriste salua lestemeut les
trois hommes et s’éloigna,

Il gravit non sans difficulté un
petit sentier, moins escarpé cepen-
dant que celui par lequel étaient
descendus le comte et le chevalier,
et situé au flanc opposé de la baie.
Atrivé suc la falaise, il se retourna,
salua de la tmain unz dernière fois
et prit, selon toute apparence, la di-
rection de Quimper.
À peine eut-il disparu que le che-

valier pressent le bras du comte
pour l'entrainer à l'écart, lui dit à
voix basse :

Est-ce que tu coniptes obéir, Dié-
go, et rester ici encore trois mois ?

Allons donc ! quelle plaisanteric!
Nous agirons pour notre compte et
non pour le leur, et pour celui de
leur patrie bi:n-aimée, qu’ils ne
songent tous qu’à ensanglanter’

Donc, nous resterons ici ?
Tant que nous jugerons convena-

ble à nos intérêts...
Et ensuite ?
Nous partirons.
À merveille.
Or çà, très cher, continua le

comte de Fougueray, il Me parait

ver pour cetts
bon gite !
Un instant. comte. j'ai

mots a dire 3 Ian Carfor.
Encore ae politique?
Nou pas?
Quoi donc
Il s'agit d'amour cette fois.
Folie ou non la petite Breton:

me tient fort au cœur.
La Bretonne de ce matia ?

Oui :
Une ,paysaune :....f!
Je ne fais jamais fi d'une cha--

mante crcature ! Paysanue ou du-
chesse, je les estime autant l'unu
que l’autre, et, pour les femme-
seulement, j'adumets l'égalité a’
solue.

L'égalité comme la {compren
bien ce bon 4M. Robespierre ?

Précisément.
Et tu crois que Carfor peut que!-

que chose pour toi?
Je ne sais rien... je vais le lui

demander.
Demande cher, demande * pen-

dant ce temps je vais admirer ce
paysage : j'aime la belle nature
Moi, Voilà in2s seules amours !

Et le comte de Fougueray après
avoir émis cette réflexion philoso-
rhique, commença nne promeuvade
sur la grève, les mains enfoncées
dans les poches de sa veste de sa-
tin légèrement incliuée sur l’épau-
le droite, dans une attitude toute
gracieuse.
Le chevalier se rapprocha du

berger.
Carfor ! dit-il.
M, le chevalier répoudit l'agent

révolutionnaire avec plus de res-
pect qu’il n’en avait affecté en pré-
seuce de Billaud-Varenne.
Tu habites ce pays depuis loug-

temps ?
Depuis quinze ans,
Tu connais tout le monde ?
À dix lieues à la roude saus ex-

quelque
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; Ainsi Marat avait dit vrai! fit le fermés dans 1'étroite demeure du
Oui répondit le berger. comte ! en
Tu sais de quelle part je viens ? [cette tois au chevalier,
Peut-être ! la Bretagne va se soulever. que pouvaient les avoir des amis de
Ah lil tefautdes preuves que| Eh bien, qu’elle se soulève !| Marat et de Billaud Varenne.

nous sommes bien ceux que tu at- répondit le chevalier avec indiffé- Comnie nous n'avons eu aucune
tends, reuce ; cela nous servira, façon l’intention de consacrer la

que notre mission diplomatique est |ception
terminée et que nous n'avons plus Très bien ! J'ai besoiu de toi.

3 ‘ rien À faire ici. Le soleil descend|  Vourquoi faire ?C'est possible, citoyen , mais il a

|

rapidement vers la mer : mon esto-| Pour quelque chose qui ne tou-pour ami un garçou en qui il 4 une

|

mac est creux‘comme des Danuaï-| ch: nullement à la politiqueconfiance absolue, et qui se nom-|des. songeons un peu, s'il vous Qu'est-ce donc ? He:me Keine, Or Keinec me dira platt, à regagnerl'endroit où nous! Une amourette.tout j'en réponds. Je le surveille (avons laissé nos chevaux ct à troy. (A suivre)

Oui ; mais Marcofn'est pas faci: 5. as faciles'adressant bergerentamérent une de ces lou-|à exploiter. P
Tu le vois gues conversatious politique, telle       



 

 

Cartes Professionnelles

|

AVOCATS

 

J. EDOUARD FORTIN

AVOCAT

Bureau : Bâtisse de I'“Eclaireur

Près de la station,

BEAUCEVILLE-EsT, Québec.

 

Arthur Godbout, M.P.P.

AVOCAT

St-Georges, Beauce.

 

ARTHUR FORTIN

L. L. B.

AVOCAT

St-Georges, Beauce, I. Q.

 

Letellier & Bouffard
—AVOCATS—

( Beauceville, P.Q.,

BUREAUX
| Si-Joseph, Beauce.

Tel. BeauceTel. Bell.

 

J. A. DIONNE, LL, L.

—AVOCAT—

BEAUCEVIT.LE-EsT, P. Q-

Téléphone Beauce, No. 24.

 

Darqud & Morin

-AVOCATS—

ne -eph de Beauce, P. Q.

a, Liu Pacaud,C. R.

L. Morin, LL. L.

= eur coA

S
R

“ago! Poirier & Bolduc

AVOCATE

{ St-Joseph, Beauce.
BUREAUX

l St-Georges-Est,

Tel. Bell. Te', Beauce.

 

L. N. TALBOT

—AVOCAT-—

Saint-Joseph, Beauce.

Téléphone Beauce.

 

NOTAIRES

 

F, G FORTIER

Notaire Public

Bureaux dans le bioc Dechesne

BRAUCEVILLE-EsT, BEAUCE

ARGFNT A PRETER

 

ANGERS et ANGERS

; NOTAIRES

BEAUCEVILLE-EsT, Québec.

Prêts sur immeubles.
Achat de Créances et de Dé-

bentures.
Téléphones Beauce ot Bell.

ADELARD GILBERT

NOTAIRE

ST-Georges-Est, Co. Beauce.

 

 

GOSSELIN & TASCHEREAU

NOTAIRES PUBLICS

BUREAY : Saint -foseph, Deo

 

J. M. . FORTIN
NOTAIRE

Naiut-Isidore, Dorchester

Prêts d'argent

MEDECINS

 

DOCTEUR

J. H. DESROCHERS
Gradué de l’Université Laval.
Externe des Hôpitaux de Lyon.
Elève des Hôpitaux de Paris.

SPECIALITES : CHIRURGIE.—
MALADIES DES FEMMES ET

DES VOIES URINAIRES.

Bureau : en face de l'Eglise.

Beauceville-Quest, Qué.

 

Docteur J. E. BERNIER

MEDECIN-CHIRURGIEN

BLoc DECHESNE

Beauceville-Est, P. Q-

 

Tel. Bell 222.
Tel. Bellechasse 132

Dr. Léo Boutin, L.C.D.

CHIRURGIEN-DENTISTE

78, Côte du Passage, Lévis.

 

Dr Aurèle Nadeau

Beauce-Jonction

Flève des Hôpitaux de Paris.

Consultations au bureau, tous les
jours, excepté le samedi et le
dimanche.

 

DORILAS ROY

Gradué à l’Université Laval, Montréal’

MEDECIN-CHIRURGIEN

SAINT-EIHREM, Beauce.

SPECIALITE : Maladies du Poumon,
de la Gorge, de la Bouche ; Extraction
de Dents, sans douleur.

Maladies des Enfantsete, Etc.

 

Dr J. G. LAMARCHÉ

DENTISTE

BLOC DECHENE Beauceville-Quest. Co. Beauce

 

Dr Adjutor Savard
Gradué de l'Université Laval, ex-élè-

ve des hôpitaux de Paris, Médecin
au dispensaire de l'Hôtel-Dieu.

NSeize ans d'expérience, en pratique
générale, à Ste-Marie, Beauce. Spécin-
lités : Maladies du cœur, des poumons
et de l'estomac.
Heures de consultations : 1l à 12a.

m, 2à5et7à9p.m. Burvau : No #7,
rue St-Jean.—Téléphone 1857.

 

Téléphone Bell Go9

Dr Massue Fortier

CHIRURGIEN-DENTISTE,
Gradué du Collège dentaire de Phila

delphie.

40 rue Ste-Anne, QUEBEC.
A Ste-Marie, Deauce, tous les di-

manches et lundis, à la salle publique.
Téléphone Beauce.

 

P. THIVIERGE

AGENT D'ASSURANCE

Sur le FEU et sur la VIE

Beaunceville Est, Québec.

 

MEDECIN-VETERINAIRE

Médecin-Vétérinaire

Beauceville-Est, P. Q.

Bureau à St-Joseph tous les jeudis. © Jéshone Merged7
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L'ALCOOL ef L'OUVAJER
La tâche que l’industrie molerne

impose à l’ouvrier réclame une vi-
gueur qu’il n'a pas, Il lui semble
qu’un petit verre rétablira la propo”
tion entre le travail et la force.
est le matin : il se lève fatigué di
labeur de la veille, effrayé peut-être
de celui que le jour lui offreen pers-
pective, Il faut marcher pourtant
vers cette usine ou ce chantier Sans

lesquels on n’aurait pas de pain.
S’il n'est pas chrétien à ses =ouf-

frances physiques, l’ouvrier ajoute
le tableau de ses douleurs morales,

de sesjoies perdues,de son avenir in

certain. Tandis que ces images déso
lante flottent dans sa pensée, le ca-

baret s’offie à lui sur le chemin qui

mêne à l’usine, C'est pour lui quel
que chose comme le paradis sur la
route de l'enfer Il se hâte d'entrer
et sous l'action de ce verre d’eau-
de-vie qu'il avale d’un trait, tout
en Ini semble se ranimer. La vigu-
eur revient aux muscles, la fierté à

l’esprit, le collier de misère parait

moins lourd et ¥ atelier moins péui-

ble.
La scène se renouvellera le soir au

retour de l’usine où l'on a travail-

ie. Sous prétexte de repos au lieu de

regayner son foyer de famille on s’ar

rétera encore devant le comptoir

avec les camarades. L’eau-de-vic

couler dans les verres, et lajour-

née finira commeelle a débuté, dans

les fumées brûlantes de l’horrible

poison, L'habitud« est .ite contrac-

tée, et bientôt l'ouvrier ne résiste

plus à l’attraccion de ce comptoir

jui le fascine, avec ses liqueurs de

tout genre étalées sur le zinc, L’al-

cool tombe le matin dans son es-

tomac vide et le brûle peu à peu;

Is soir il remplaçe pour plusieurs la

nourriture fortifiante du repas de

famille, et plusieurs fois au millier

du jour le travail est interrompu

pour demauderà l'affreux petit ver-

re un surcroît factice d'energie phy-

sique. Avec une telle habitude si

‘’ouvrier est garçon il ira au caba-

retpouréviter la solitude de son tris

te garni, s'il est marié, le mévage

ne saurait être heureux. Alors il
soit pour chercher dans l’iviesse
l’oubli de la réalité, jusqu’à ce qu’-

il aille mourir sur son pauvre grabat
ou sur un lit d’hopital,

Cette histoire se répète, hélas, de
plus en plus uavrante parmi nos, po
pulations ouvrieres des villes.

   

“es

Le bloc en danger
Nm

Le ministère Clemenceau a
failli être renversé lors de la

discussion sur les fréquents ac-
cidents dans la marine françai-

se. A un moment donné de-
vant les accusationsportées con -
irel'administration de M Thom-
son la situation du bloc devient
grave. Pendant la discussion
M. Delcassé s’est écrié: il ya

quelque chose de pourri dans

18 marine française. Sus a cetle
pourriture. M. Clemenceau

pour sauver son cabinet s'em-

pressa de lâcher le ministre de

la marine; M. Thomson donna

sa démission.

La presse française s'accorde

À désigner M. Pelletan comme

le pourrisseur en chef.

 

L’Art Français

L'expnsion d’œuvres de l’art

français contemporain, qui doit

avoir lieu cet hiver à la Galerie

des Arts, à Montréal, aux frais

du gouvernement français, est

ane marque de sympathie de

la France pour le Canada qui

peut manquer d'être accueilli

avec reconnaissance par tous les

TFanadiens.»

Nos concitoyens y trouveront

une occasion de s'instruire ct

d'acquérir des notions d'art ct

d'esthétique, comme il s'en pré-

sente rarement en Amérique.

Et nous croyons qu’il vou

dront tous en profiter.

J. Hugues Fortier

IL. L. B,

AVOCAT

Ste- Marie, Beauce,

Thornes: © Rell 20, Beaucel. 
 

Labeur et
Bonheur

Notre premier père et notre
première mère venaient d’être
chassés du paradis terrestre. La
terre était maudite ; elles ne por-
tait que des ronces, et il n’y
avait pas une fleur dans ce pays
d’exil.
Eve s’en affligeait, car elle se

rappelait lessieurs impérissab es
qui embelissaient les vallons d’E-
den,
Adam alla travailler. Pendant

toute la journée, il ouvrit le sillon
et il versa ses pleurs; les premiè-
res sueurs qui tombèrent de l'hom
me.

Un ange les recueillit et alla
les présenter comme unelibation
ainère,

Dieu répondit: C’est bien! Et
les gouttes de sueurs se changè-
rent en une rosée féconde qui, du-
rant la nuit, tomba doucement
dans le sillons.

Aussi quand vint été, le champ
se couvrit d’une moisson. Mais il
n’y avait parmi les épis murs, au-
cune fleur qu’Adam put porter à
son épouse, enfin de réjouir son
cœur, en lui montrant un souri-
re de la bonté de Dieu.

Notre inère, de son côté, tra-
vailla tout le jour sous son abri de
feuillage. Elle prit le froment le
broya sous la pierre,le pétrit avec
l’eau de la source voisine, et elle
en fit le pain, soutien de la vie
de l’homme.

Son front se mouilla de sueurs
les premières sueurs de la femme
plus amères que celles de l’hom-
me.
Ce que Dieu avant vu, il eut

compassion de sa créature chérie.
Al'heure du repas, Adam et

Eve s’assirent l’un près de l’autre
au bord de la fontaine où se ré-
fléchissent les feux rouges du soir.
Eve apporta le paiu qu’el'e

avait cuit sous la cendre. Adam
le prit, lebénit, le rompit, le par-
tagea avec sa compagne aimée; et
quand i'sen eurent goûté, ils se
dirent entre eux;“Je ne savais pas
que le goût des sueursfût si doux.

Ils s'entretinrent de leur travati
de la journée.
—Il ne m'a pas fatigué, dit l’hon:-
me. Je pensais, en liant les ;er-
bes, que je travaillais pourtoi.
—Et moi non plus, répondit la

femme, car je savais que ce pain
je le romprais avec toi

Ils restèrent longtemps ainsi
louant et bénissant Dieu de ce qu’-
il des avaient donné l'un à l’autre
et de ce que, danssa justice, 1l s’é-
tait souveuu de sa miséricorde.

—Dans 1'Eden, nous joussions
l’un avec l'autre et nous étions
heureuxsous le regard de Dieu.
Mais souffrir l'un pour l’autre,

c’est meilleur et plus grand enco-
re. Nous ne le savions pas.
En se disant celà, ils pleurèrent

ensemble. Ce furent les premières
larmes de bonheur qui, depuis l’E-
den, tombèrent des yeux de l’hom-
me; car de telles larmes sont rares.
Et la terre les recut.

Lorsque le lendemain, Adam
et Eve revinrent à la même sour-
ce,une moisson de fleurs en ta-
pissait les bornes.

C'’étaient les premièresfleurs que

la terre portait depuis la malédic-
tion. Elles étaient nées la nuit

sous cette rosée de larmes tendres
et douces.

C'est ainsi que, depuis ce temps-
là, sont nées toutes les fleurs de la

vie.

 

———tu

NOS BANQUES

Pa

COMPTENT 1951 SUCCURSALES

A la date du Ier novembre, selon le

Houston's Bank Directory, nos banques

comptaient 1951 succursales, réparties

ainsi qu'ilsuit :

Ontario . 908

Québec 308

Nouvelle-Ecosse lo4

NouveauBrunswick 58

Ile du Priuce Edouard 16

Manitoba 162

Alberta 103

Saskatchewan 137

Colombie Britannique 102

Yukon 3

Terreneuve 5

Ailleurs 45 
-

4%
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Maison Fondee en 1878.
J'ai le plaisir d'annonzer 3 nes nombreux clients des comtés de

Beauce, Dorchesfer et Mégantic que mon assortiment d’Epiceries

Vins et Liqueurs n’est surpassé par aucune autre maison dans cette

ligne et que mes prix sout les plus bas. ‘Trente années d'existence

sont une garantie que les acheteurs ont été bien servis et je vous invite

tous 3 m’adresser une commaude.

CHARLES S. RIVERIN
05 Rue de la Couronne, Québec.

  

La Banque Nationale
FONDEE EN 1860

Capital autorisé : $2,000,000.0C.
Capital payé : $1,000,000.0D

Fonds de Réserve : $800,000.00
Compte de Profits et Pertes: $52,584,03

Nous payonsl'intérêt aux déposants 4 fois l’an à nos bureaux
Nous acceptons des dépôts de $1.00 et plus.

L'intérêt compte du jour du dépôt.
Nous avons des correspondants par le monde entier et nos

“travellers cheques” sont payabl:s au pair partout.

Notre bureau deParis (rue Boudreau 7 square de l'Opéra
offre des avantages exceptionnels au PUBLIC VOYAGEUR.

Les virements de fonds, les collections, les paiements, les
crédits commerciaux et les placements sont eff2etnés en Europa
aux Etats-Unis et an Canada, aux plus bas taux.

SUCCURSALES DE LA BE\UCE : Beauceville, St-Geo-
Lemoine, Gérant ; Ste-Marie, C, Lavois, Gérant ; St-Evariste,
Bruno Lefebvre, Gérant.

La Banque Nationale
 

 

Tél. Beauce 385. Tel. Bell

N. T. Turgeon & Co
BEAUCSVILLE, P. Q.

Manufacturiers d'Eaux Gazeuses, Ginger Ale

Ciderins, Bière, Porter, Cidre de Pommes.

Aussi bonnes que les meilleures : essavez-les.

Bois de Pu!pe : une spécialité.

 

 

A ManuracTurers |IFE
Insurance Co. :Toronto, Canada

Actif au 81 décerabre 1907 . . \ 2 9,459,230.69
Assurance en coursau 31 décembre 1997 50,339, 161.00
Mortalités payées en 1907 390,161,41
Dotations 6 eon . . , 159,201.26
Dividendes payées aux assurés en 1907 55,034 90
Polices rachetées 110,830,26

Somme Totale payée aux assurés en 1997 $721,227.83

Le surpius au compte des assurés était de 31.004,495.32
Nous sollicitons votre correspondance.

J. T. LACHANCE, Agent en Chef.

133 rue St-Pierre, QUEJBEG.

 

 

LA MANUFACTURE DE HARDES DE WARWICK
Vêiements pour hommes. Complets pour jeunes gens, Habills-
ments de garçonnets et pour enfauts. Derniers goüûts,confection
irréprochahia, prix modérés offerts aux marchands seulement.
AVEZ-VOUS VU les Habillements ponr hommes, garçonnets
et enfants—fabriqués par LA MANUFACTUREDEHARDES
DE WARWICK ? Dans tous les Styles, les derniers goûts, des
plus ciëganies Nous serions tres-aises (a vous les exhiber
sachant que vous serez étonnés des valeurs que nous offrons a
des prix hors compétition Nos nombreux clients, tous satis-
faits nous réservent toutes leurs commandes.

 
 

Librairie “ De la Salle ”

Fournitures au complet. pour Ecoles, Articles de

Bureaux, Fantaisie, Accessoires pour la Confec-

tion des Fleurs Artificielles + © .

Le plus grand choix d’objets de piété,, Etc. Etc.

Correspondance sollicitée.

P. Dumontier & Cie

351, rue St-Joseph, Quebec.  
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ou ‘“REMEDE ANCHOR”

3&5" C'est le REMEDE TONIQUE par excellence, le Tonique le

plus complet, contenant tous les éléments qui renouvellent le sang et

les issus. Cette préparation se prend dans tous les cas de Faiblesse.

* Mens sana in corpore sano." .
" Un esprit sain dans un corps sain.”

les nations.

chagrin, toujours prêt à voir le mauvais côté des choses.
La faiblesse peut entraîner à tous les vices. Co. .
Sans la santé la vie est à charge et le mérite même s'évanouit

IL GUERIRA:
L'HOMME FAIBLE, AN

LA FEMME FAIBLE,
LES JEUNES FILLES FAIBLES,

vez à la ANCHOR MED. CO., QUEBEC, CAN. 

2 ANCHOR WEAKNESSCURE
CONTRE LA FAIBLESSE j

Telle était la devise par excellence du peupleromain, alors qu’il était le
peuple souverain, le maître del'univers et qu’il était digne de commander à toutes

Une bonne santé rend l’homme bon, juste et généreux ; tandis que la débilité

du corps entraîne souventla débilité de l'âme, rend l'homme maussade, hargneux,

LES ENFANTS FAIBLES.

A vendre chez tous les Pharmaciens et marchands généraux de la campagne, ou écris

        
 

 

J.B.
CHAPEAUX & FOURRURES, St-Roch, Québec|

Désirez-vous achetor tout ce qu'il y a de nouveau er de
chie enChapeaux et Calottes?Oui, Alors attendez nos voyageurs

Nous avons les Feutres Durs des plus célèbres mauufaetu
riers Anglais, Français et Américains. Aussi les Feutres Mous
Noirs et de Couleurs dans toutes les qualités.

Les Marchands sont priés da bien vouloir attendre la
visite prochaine de ns voyageurs, ou bien de s'adresser à

J. B. LALIBERTE, S:-Roch, Québec

 

 = I

Hotel Central G. P. Gonthier

St'Georges-Est, Beauce! Fondeur-Machiniste

Table de Premier Choix, Entrepreneur en Général

Agent d'Engins à Gazoliue

“OLDS GAS & Gazoline En-

gines.”

Chambres Confor tables

Vital Lessard, Prop.

Théo. Curadeau

Marchand-General
et Sellier

St-Georges, Beauce

|

SPECIALITES : Poéles, Chau-
drons, Charrues, Etc.

 

Téléphone Leauca No. 1.

ST-GEORGES-EST.Beaur- 2.9

 

N. DUPUIS

Couvreur-Plombier

ST GEORGES, BEAUCE

|
Toujours en mains : un assor-

timent complet d'Epiceries,
Biscuits, Bonbons, Liqueurs
Cigares, Cigarettes, Accor-

; 5 | Pos-ur d'appareils à eau hau-déons,Musiques à Bouche,etc| CS AE
, de, a alr chaud et a vapenr.

DALAIRE & VEILLEUX
MAGASIN-GENERAL |
En Gros et en Détail |

ÉT-JOSEPH, Beauce, Qué.

Grand Assortimeut de Mur-
chandises Sèches, Hardes Fai-
tes et Chapeaux garnis pour
Dames. Aussi: Ferronneries
Peintures et Huiles de toutes
sortes.

 

Cloches électriques. lumière
électrique et gaz acéty'ène

 

LALIBFRT F G N BOUCHER

 

‘
i
i
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‘Marchand - Importateur

BEAUCEVILLE-Est, P. Q.

Voitures, Machines à Coudre.
Piaucs, Harmoniums et au

tres iustruments de musique
en gros ot en détail.

Laportate or des celebres clô-

tures en broche American”

“Ellwaod” et “National”.

AGENTS DEMANDES.

 

Donnez-moi
votre commande
Lorsque vous aurez besoin d'une
Montre, Chaine, Jonc, Bague
Horlo:e en Cadeau de Noces,etc..

etc. Je vous garantis satisfac-
tion en fait de qualité et de prix.
Envoyez-moi vos réparations de
Montres et de Bijoux . . .

SATISPACTION GARANTIE

A. C. Routhier
Orfevre et Bijoutier
00 Cote de la Montagne

QUEBEC.

RENAUD & Cie
72-74 rue St-Paul,

QUEBEC, CANADA.

Importateurs et
Negociants

lia Porce'aines. Vaisselles:
IFaiences, Verrcries, Arzenterie,
Ferbl interie, Joutellerie, Pipes
Emaillé.

 

 

God. Lachance &C ie

MARCTANDS DE CHAUSSURE

ET SELLIER.

Beaucevill: Est, Québec. Farine, Sou, Grue et Graines
de semence vendrs à 30 jours
ou 7 p. c. d'intérêt. Seul
agent de la célèbre peinture
Sherwin-Williams.”

Tailleur attaché à l’établisse-
ment.

 

Désirez-vous
claques d’une forme «légante

nne paire de

qui s'ajusteut bien
chaassures ?
Demandez à votre inarchand.

les célèbres claques GIRANDY
Avez-vous Lesoin d'une paire

de claques forte, a l’épreuve de
toute usure et faites eXpressé-
ment pour les hommes de chan-

Sr Vos

 

Harnais . . . .

. . . Americains
tier. Demandez a votre mar-

. de Harnais [Chand.les célèbres claques
Assortiment complet GRANBY.

de Chantier, doubles et sim-
ples ct Couvertes à Chevaux,
Licoux, Grelots, Clochettes,
Gants et Nitaines d’ouvrage.

Les claques ‘“ Granby ” sont
supérieures à toute autre :nar-
que,parce qu’elles fout bien,pa-
raissent bien, durent bien.

lixigez toujours que vcs cla-
ques portent la marqueGranby

Essayez-en une paire et vous
serez satisfails.

LOUIS BEAUBIEN

EST SOLLICITEE

Alcide Nadeau

UNE VISITE  
SELLIE R

Agent, 2744 rue St-Jos- ph,

,. Saint-Georges, Beauce QUEBEC

 

Rodolphe Marcotte
Agent d’Assurance

FEU, VIE ct ACCIDENTS

Représentant les principales
compagnizs sur le feu.

La CANADA LIFE sar la Vie.

ST-GEoRrGLs-EsT, Co. BEAUCE.

 

GRAINES de SEMENGES
AVOINE et FOIN

PROVISIONS GENERALES,
FARINE, LARD,

POISSONS, Lite.)

GEO. TANGUAY
Bureau : 48 RUE ST-PAUL

M AGASINS:
33.ct 35, 34 ct 26 rue St-André 

 

Le ventre d’un

Transatlantique

Les; transatlantiques modernes

ont été, à juste titre, qualifiés de

villes f.ottantes. On peut dire

qu'ils entraînent avec eux de

vrais caravansérails. Dans l’inté-

rieur de leurs vastes flancs mé-
talliques, ils hospitalisent des hô-

tels tout entiers ; une série de

spacieuses auberges se meut «vec

eux sur l’oc!an, emportant avec
elles tous raffluements du

luxe, du confort et de l'hygiène.
les

L'approvisionnement, que ré-
clament, pour une seule traversée

lle personnel, l'équipage et les
passagers, constitue dans sou en-
semble une importante question.
Ce n’est pas une petite affaire, en
effet, que d’héberger une popula-

tion de 1,300étres humains et sou-

vent davantage, peudant une se-
maine, au milieu de l’océau. Les

marchands de comestibles, les
halles, les marchés sont plutôt ra-

res à travers l'Atlantique, et il
est difficile d'aller chercher chez le

boutiquer d'en face ce qui été ou-

blié au moment du départ-
I faut donc prévoir, avaut de

quitter le port, et ne pas compter

sur les possibilités de se ravitail-
ler en route, Il est indispensable
mème de teuir compte des aléas
supplémentaires, en prévision
l'une traversée qu’un événement
quelconque. accident ou avarie
pourrait prolonger au-delà du
temps normal du voyage
Nous avous, au sujet de l'ap-

provisionnement d'un transatlan-
tique, demandé des renseigue-
ments à la Compagnie “Ham-
bourg-Américanetla**Compagnie
Générale Transatlantique”. Les
chiffres qui nous ont été fournis
dépassent tout ce que nos lec-
teurs peuvent certainement

=

ima-
giner.

La Compagnie allemande nous
a donné, pour toute réponse, une
image très suggestive, qui mon-

tre alignés par catégories ct par-
"|qués, sur un quai imaginaire ime
mense, tous les êtres et toutes les
choses qui doivent prendre place
dans le “Deutschland”, pour con-

tribuer à la nourriture de la po-
pulation.Ce dessin en dit plus
long que de très éloquentes ex-
piications; i! rendrait certaiue-
ment Pantagruel rêvear,et la con-
templation de tant de victuailles
assmblées le remplirait d'allégres-
se
Ala compagnie Transatlanti-

que on nous a fait, d'après les sta-
tisques officielsdes “stewart” et
maitres d'hotels, la nomenclature
des vivres de toutes espèces dont
elle avaitravitaililer “laProvence,”
avant chacun de ses départs. Nous
avons appris—non sans surprise—
qu’on embarquait 15 boeufs 13
moutons. 5 veaux, 3 porcs, plus
2,000 pièces de volaille, représen
tées par 240 poulets, 500 pigeons
100 lapins, 550 canards,4o dindes
20 oies, etc. Une véritable basse-
cour de ferme modèle.
A cette énumération il convient

d'ajouter: 2,360 pièces diverses de
gibiers,200 rognons, 150 langues
de boeuf, 350 carrés de côtelettes
240 gigots, 52 tétes de veaux 260
pieds de mouton, 350 pieds de
porcs, 50 jambonneaux et —atten-
tion gourmets —12 barils de fois
gras truffé. Toutes ces bonnes cho-
ses sont conservées dans des cham
bres frigorifiques, adimirablement
agencées. Si nous ajoutous une

mm

cinquantaine de barils de lard sa-
lé 500 kilogramimes de charcute-
ries diverses nous aurons un ton-
nage- de 18,000 kilogrammes
pour lesviandes embarquées.
N’oublions pas, maintenaut. 3,000
kilos de poissons frais, les crevet-
tes fraiches, 150 homards, 400 dou
zaines d’huitres, des poissons fu-
més, des harangs saurs. des mon-
ceauxde boîtes de sardines à l’hui-
le. Inventorions les légumes frais
pomunes de terre, navets, carottes
oignous,  choux-fleurs, haricots,
ete. —il y en a 20,000 kilogram
mes, De quoi charger de 25 à 30
de ces lourdes charrettes de ma-
raîchers parisiens, que nous voy-
ons, le soir, descendre lentement
les Chanps-Elysées se dirigeant
vers les Halles, avec des mouce-
aux de légumes imagnifiquement
rangés. Tes légumes que réclame
le ventre d’un paquebotsuffiraient
à l'alimentation de®plusieurs gran-
des villes de provinces; car voici
encore,2000 artichauds, 500 choux
250 bottes de poireaux, 4,000 sa-
lades de toutes sortes, et, pour les
assaisounier et aussi, sans doute
pour servir à d’autres usages, nous
trouvons daus les magasins du
bords 600 litres de vinaigre et 300
litres d'huile à manger.

Ce n’est pas ‘tout. Continuons
notre inventaire, et notons, au pas-
sage,4,000 kilos de légumes secs
2500 kilos de pites, macaroni, etc
2,500 oeufs; 2,900 livres de beurre
5000 livres de saindoux: 3,975
boîtes de conserves; 1,000 ki: os—
une tone—de fromages divers.

Les desserts n'ont pas été
oubliés. Ecoutez plutôt, gourman-
de petite lectrice, l’énumeration
de ces chatteries; elle vous appren
dra qu’on vient d'emparquer,pour
être consommées entre Le Havre
et New-York; 6,000 oranges, 4000
poires, 4,000 ponnnes. —Les fil-
les d’Eve ne inarqueront de rien
peudant la traversée;—1 2,500 ki-
los de fruits secs et confits, 200
pots de confitures diverses, I00
pots de miel et de marmelades.
À tout ceci, il faut ajouter encore
des centaines de caisses de gâteaux
et de friandises, ainsi que des bôi-
Les de thés, de cafés et de choco-
ats,

Mais arrétous-nous ici. Nous
ne pouvons entrer davantage dans
les détails de cet inventaire; celà
nous ménerait trop loin. Qu'il
nous suffise de ‘dire, après cette
statistique rapide, que, s'il était
possible d'eutasser’ tous les pro-
duits nécessaires à la nourriture
des habitants de la ville flottante,
ct de les réunir aux 4,500 flacons
litres et bouteilles de vins, bières,
et liqueurs diverses, pris dans les
caves du paquebot on obtiendrait
un cube de 40 inètre de cotés et
de 60 métres de hauteur. “Cette
masse de victuailles fournirait un
véritable monument, une pyrami-
de gigantesque haute comme le
Panthéon.

Il y aurait beaucoup à dire sur

les cuisiues, véritables laboratoi

res dans lesquels se travaillent, se

faconnent et s’acommodent toutes

les victuailles dont il vient d’être
questions; il y aurait aussi une
description intéressante à “faire
des diverses salles à imanger où

les passagers prennent leurs repas
il y aurait beaucoup d’explicati-

ons à donner sui .¢ personnel de

toutes professions attaché
cuisines ct salles.

aux

Constatonus,en terminant,quenous
avions raison de dire que les pa-
quebots modeines ont un appe-
tit pantagruélique et que les soins|
que réclame le ventre du transa-!
tlantique, demandent une atten-  tion toute particulière.
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25 ans de succès constants dans le traitement
de la TOUX, du RHUME, de la BRONCHITE,
de L'ENROUEMENT.

Détruit les germes de la consomption lorsqu’il est
pris au début. Agit promptement et sûrement.

Convient aux jeunes enfants comme aux adultes,

PE

Central Hotel
Coin des Principale et Station

BEAUCEVILLE
Des plus modernes

Tabl :s de première classe.
Chambre de bain.
Salles d'échantillons.
Chambres chanfféespà Ivan

chaude.
Voitures à l'arrivée des trains,
Chambres éclairées à l'électri-

cité.

Téléphones Bail etYBea'ice.
Pension à la semaine où au inois

Prix Srecravx POUR LES

VOYAGEURS DE COMMERCE.

Alfred Lambert

PROPRIETAIRE
 me,

Alfred Fortin

Peintre-Entrepreneur

BRAUCEVILLE, P. Q

EL: .Altoujours un stock considéra-
ble de Peintures, Tapisseries,
Toile à fiuir “Burlaps”

S'occupe d’ontreprises de pein-
ture et tient toujours des
peintres à la fdisposition du
public.

OUVRAGE GARANTI.

SE

Fortunat Veilleux
Peintre-Décorateur

BEAUCEVILLE-OUEST

M. Veilleux a toujours sur sus
tabl ttes un assortiment consi-
dérable de tapisseries de tous
genres peintures préparées, pin-
ceaux‘ etc. S'occupe de fous Jos
travaux eu peiuture-t offre unegarantie complète.
M. Veilleux offre en vente

Le Manuel de Peintre Décora-
teur suivi de l'imitation des
bois et marbres en
peinture par le Rév.l’ère Toun.
Prix franco par la poste 75 cts.
Fortunat Veilleux, Beauceville-
Ouest

 

CYRILLE DOYON

MARCHAND-TAILLEUR 
| Toujours en stock un assorti-
ment de Draps et Fournitures
! de premier choix pour habits.
| M. Grenier, tailleur, est attaché
; à l'établissement et donnera en-
tièresatisfaction. Ouvrage ga-
rabti et exécuté prompteneut

CYRILLE DOYON, M.-T.

Beanceville Ouest, Québer.

 

ETABLI EN 1876

JOS. AMYOT
Rue Dalhousie et 20 rue Union,

Basse-Ville, Québec.
IMPORTATEUR et MARCHANI»

EN GROS DK

  
Nouveautés Lluropéennes, Amé-

ricaines et Canadiennes.
ASSORTIMENT COMPLET‘ DK

Chapeaua de laillo et de Feu-
tre pour dames et messieurs.
Fieurs, Plumes, Rubans. Den-
telles, ete, etc Articles de fan-
taisie, Bimbeloterie, Papeterie.
Le tous à des prix défiant.

tou*e compétition,

 

J, BRenaud & Cie, Enr.
Farine, Grains, Moulées,
Lard, Saindoux, Pois,  sons, Viandes Fumées,

1

EN VENTE CHEZ TOUS LES MARCHANDS ! 25c. LA BOUTEILLE.@ |

 

EPICERIES
EXPORTATEURS: Beurre, Fromage

Sucre d'Erable,

18:30 Rue SkPoul QUEBEC
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-VOUS UNE IDE
DU GENRE DE

LEIGH
vous avez besoin ?
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Et voilà que vous pouvez faire votre choix, parmi un très grand nombre de patrons les plus

ponveaux, les plus confortables et les mieux finis.

Tous nos Sleighs sont faits sur Ordre Spécial.

Nous avons absolum

ter à tous les obstacles de nos chen

visite,

Nous achetons en Grande Quantité.

C’est justement le bon te

nous prendrons votre commmande,

d'hiver.

très peu à vendre.

ns
ent la voiture convenable à notre climat, construite forte et solide pour résis-

une foule d’autres détails vous seront donnés lors de votre

Nos Prix sont très Las.

1 ix i 5 completmps de faire votre choix pendant que notre assortiment est au P

mettrons le Sleigh de côté et vous livrerons aux premiers chemins

5 d'entrées

et

dau sieurs lignes i us en resteNous avons déjà un grand nombre d'ordres d'entrées et das plusieurs lignes ils no

Nous comptons sur votre Visite.
 

P. 1. LEGARE, Manufacturier et
Importateur

Sleighs, Buggies. Wagons, ‘Harnais, Machines Agricoles de toutes sortes, Engins à Gazoline, Centrifuges,

Barattes, Moulins à Coudre, Machines à Tricotter, Pianos et Harmoniums, Engrais Chimiques, Ete., Etc.

973 re St-Paul, 32, 34 et 36 rue St-Valier. QUEBEC, Qué.

St-Georges, JOSEPH PARADIS, Gérant
Poaucevile, HCNORIUS GRONDIN, Gérant.Succursales :

AGENCES L« WALES. Dans toutes les paroisses du comté,

 

A VENDRE

looo Barils de Coal Tar de dittérentes
grandeurs. ; i

Ago Barils de Ciment ou Lrai noir
pourtoit.

2000 rouleaux do feutre sable pour
toit à l'épreuve dufeu.
2000 rouleaux de feutre, 2 plis paten-

te.
H000 rouleaux de feutre, 3 plis paten-

te.
3000 rouleaux de feutre goudronné,

Go verges par rouleau, ;
3000 rouleaux de papier goudronné

à lambris. ;
5000 rouleaux de papier gris à lambris.
5000 rouleaux de feutre à tapis à Pé-
reuve des mites de Ho verges par rou-
eaux. . 2,
Aussi papier à imprimer, papier à en-

velopper en rames ou en roulenux, sacs
de papier, ficelles de toutes sortes, ote.
500 quarts de Peters Portland Cement

de 400 lbs nu quart. _n
loo tonnes de fonte cn gueuse diffé-

rentes marques. ;
Une bouilloire debout avec engin pour;

pallanter de leschevaux vapeur.
Un engin debout de 4 chevaux va

peur. “
Une pompe hydraulique pour éléva-

teur,
Une qompe à vapenr.
5à lotonnes de tuyaux de fer de

6 pouces de différentes longueur.
100 tonnes «erails de relais de 56 lbs

an verges.
Too tuyaux job de 15 1-2 pouces.

Reid & Cie, Ltee.
Coin des rues St-André et

St-Thomas QUEBEC.

psc me

F. X. THIVIERGE
ETICIER ET FERBLANTIER

Ferronnerie et Provisions de
toutes sortes

 

PASSAGER. — Laisse St-Lieorge

 

  
DEPART

7.00

a. m., Reauceville 7.40 a. m,, St-lo-
seph 830 a. m, a Beauce Jet. a
8.50 a. mi. laisse Beauce Jet. 0
a. ni, Arrive à Sherbrooke :à 1
p. mu.

EXPRESS, laisse St-Georges l.lo
p. m,, Beauceville 1.40 p. ms St
Joseph 2.30 p. mn, arrive à Beauce
Jet, 2,50 p.m., laisse Benuce-Jet,
4,35arrive à Sherbrooke à S.do pour.

PASSAGERS.— Laisse St.Georges b.10°
p-m.Beuuceville6.35p.m,,St-Joseph
“.o5p.m.,arrive à Beauce Jet.à 7.20
p.m.
in, arrive à Lévis à 9.15 pm.

ARRIVEE
EXPRESS—Laisse Sherbrooke 7.40 p-

im,, arrive à Beauce Jet.à 11.26 a.
m- Laisse Beauce Jet. 4 11.30 a.
ur, arrive i St-Joseph à 11.45 a.
m, Benuceville 1215 p. m. St.
Gcorges 12.40 p.m.

PASSAGERS.—Laisse Lévis 8.00 a, m,
arrive à Beauce Jet. à 9,34 nm.
Laisse Beauce Jet. 11.30 a. mi, St.
Joseph 11. 45 a, m., Beauceville 12.
Jam. St-Gcorges 1240 p. m.

EXPRESS.— Laisse Lévis 2,50 p. m,ar-
rive à Beauve Ste. à 4,33 p. m. Lais-

se Beauco Jet. & 4,35 p.m, StJo-
seph 4,50 pm. Benueeville 5. 15
pe NL R.Georges 5.40pm,

Chars dortoir et & diner entre Io.

vis ot New-York, ralliant Sherbrooke

avec le char dortoir de Boston, lo di-

manche excepté.

Aussi convoi faisant correspondance

aur la voie de Mégantic.

J. HL WALSH

Gérant gen.

E, 0. GRUNDY
A.G.P. Beancovillo Est, Québeo. |

  

35 trains laisseront Lévis comme suit
Alas : ;

15 S15 nm. — Express à Malbaie,

Laisse Beauce Jet, 7.43 p. 1250 p.m. —Express

 

   NTERCOLONIAL
RAILWAY 3    

Changement Général
d’Horaire

le et après le lundi 11 Oct. 1908 les

Riviè-
re-du-Loup, ct Campbellton, tous
les jours, diinanche excepté.

4.20 p. m— Express pour Riv.-du-
Loup, tous les jours, samedi et di-
mauche exceptés.

3,44 p, M—Express Maritime pour
Halifax et St-Jean, tous les jours,
mais le samedi ce train ne se rend
qu’à Ste-Flavie

Maritime pour
Nt-Hyacinthe et Montréal, tous les
jours, avec chars parloir et à diner.

415 pan. —Express pour St-Hyacinthe
ct Montréal, tous les jours, diman-
che excepté, avec char buftét.

Pourautres informations concernant
les Chars Dortairs et Parloirs, s'adresser
aux Bureaux des Billnts de la Ville,
No. 7, rue Du Fort et No. 22, rue Dal.
housie et 349 rue St-Paul. Téléphones
530 et 99.

 

COUR SUPERIEURE, BEAUCE

No 1694

EVA CIMON, épouse commune en
biens de BENON1 DROUIN, marchand
de Shenley

vs

Lo dit B. DROUIN,

La detannderesae a institué ce jour
contre le défendeur une action en sé-
paration de biens,

St. Joseph 16 octobre 1908

LETELLIER & BOUFFARD

{livraisons a été satisfaisante chez

REVUE du COMMERCE
Québec 17

La demande pour l'automne est
générale dans toute le commerce.
Au sujet de la situation est en-

core loin de vouloir s’améliorer,
tous les marchands en, général sont
unanimes a s’en plaindre,

Ces jours derniers l'activité des

les marchands épiciers, de nouveau-
tés, de ferronneries, de produits
chimiques, de fruits et de légumes,
de poissons, de farine, etc.

L'industrie en général paraît sa-
tisfaite de la situation actuelle.

L'argent aux banques paraît en-
core difficile, quoiqu’il y en ait
plus qu’à pareille époque l'an der -
nier,

Les arrivages de farine, de grains
de provisions, de fruits et légumes,
etc. ont été encore nombreux ces
jours derniers.

Durant la semaine écoulée, le

marché du beurre a encore présen-
té de l'animation, les notes en
sont fermes et l’on se montre géné-
ralement d'opinion que les prix su -
biront une hausse sous peu. À l’heu
re actuelle, on vend le beurre de
choix des crémeries a 27c et 27 1-2

Lie marche
Grâce À l’obligeance de 3. C. A. PA-

RADIS marchand de Grains, Farine et
Provisions de Québec, nous dounerons
pendant la saison les quotations du
marché,

VALEUR ACTUELLE

 

Saucisson 1h, 0 à 00
Fromage en grosse meule _
OEufs frais en caisse par doz 0.21 025
Rolls 0.12 0.13
Jatmbons gros 0.13 0.14

té petit 0.15 0.16
Beurre en boîte, en hausse 0.25 0.27

‘ en tinette 0.23 0.23
Lard frais en hausse 0.10 0.11
Prix spécial par lot.

MIL. CANADIEN
MIL CANADIEN par mt. de 45 lbs à

part les poches.
Star grand choix 3.20 à 3.30
Princesse choix 3-10 3.20

Prix spécial par lot 10 sacs et plus.

MIL AMERICAIN
LiIL AMERICAIN par mts

de 45 1bs à part les pocnes
New-York choix 3.00 3.00
Chicago extra 290 3.00
Michigan Spécial 2.80 2.90

Prix spécial par lot de 10 sacs et plus
TREFFLE

TREFLE par 100 lbs à part
les poches

Rouge Alberta grand choix 22.50 à 23.50
do Jubilé choix 21.50 22.00
do Victoria spécial 20.50 21.00

Alseylke Victory grand 19.50 20.50
choix 21.50 22.50

do Stella choi 19.50 20.50
América XXX 19.00 20.00
Blanc Venus grand choi 19.00 20.00
do Beauty choi 18.00 19.00

Milwaukee No 1 17.00 19.00
Prix spécial par lot 5 sucs et plus. 

cts. la livre. On note un pen moins
d’activité que la semaine dernière
dans le marché au fromage: cepen-
dant, les cotesen sont stationnai-
res, Vu leur rareté, les œufs frais
sont montés d'un centin par dou-
zaine et s€* vendent présentement
de 25 à z6c. Les affaires sont très
actives lans le marché. Les affai-
res sont tres actives dans le mar-

ché. Les œufs chaulés se paient

le 23à 240, ja douzaine. Une bais-

se est vnreyistrée, cette semaine,

dans le- cotes du lard abattu. Celui

ci est tombe de 25 cts par cent lbs
et se vend de § 8.25 4 $3.75.

Une hausse d'un centin par gal-
lon est survenue dans les prix de

la térébentine. Celle-ci, que l’on
cotait 5 5c par gallon, au baril, vaut

56c., et par cinq barils, 530.

Le commerce des grains, farines
et provisions continue à être animé.
Tous les i-urs on reçoit de bonnes
commandes et les voyageurs se di-
sent satisfaits. La mrincipale modi-
fication qui ait affecté les cotes des
premiers est pour l’avoine. Celle-ci.
que l'on payait de 52 1-2 31 s5c.,
par 34 lbs, est tombée à 50 et 520.
On signale de bonnes ventes dans

le commerce delquincailleries. Dans
le cours de la semaine écoulée, une
baisse est survenu daus le plomb
De $4.60 à 84.75 qu’il était par 100
Ihs, celui-ci est tombé à Si00 et
4.40. C’est le seul changement
daus les cotes digne d'importan-
ve.

BOIS DE CHAUFFAGE
Erable, 3 pds, $3.00 : érable. 2

pds. 6.50 : mérisier. 3 pds 7-50 :
mérisier, 24 pds, 6.00 : mérisie r, 2
pls, 5.50 ; cyprè. 3 pds, 5.00 à
3.50 , bouleau, 3 pds, 6.00 ; bou-
lcau 23 pds, 5.50 ; épinette, 24 pds,
1.00 : épinette rouge, 3 pds, 6.00;
Cpinette rouge, 24 pds, 5.00 : hè-
tre, 3 pds, 6.50 : le voyage : slabs

mérisier, 2 pds, 6.50 : blocs, de 2.25

X 2.50 le voyage, hêtre. 2!5 pds,

s. 30: croûtes où sla5s, 1 75 à 2.00
Ç uivant choix et livraison.

CUIRS ET PEAUX
Cette semaine les pe aux de boeufs
n'ont pas cha ngé et sont encore pay-

és aux bouchers 9 1-2 No I, S 1-2
No 2 et 7 1-2 No 3 et toujours un
centin de moins pour les pesanteurs
de 6o lbs en augmentant. le marché
des peaux de boeuf est ferme à la
hausse surtout aux États-Unis. Des rapports parviennent chaque jour
démoutrant plus de fermeté dans ce
marché. Les peaux de veaux sont
sans changement. Les peaux de
inoutolis restent aux méme
prix que la semaine dernière, quoi-
que le marché soit faible, mais avant
longtemps le prix dela laine aura
augmenté.
Le commutce descuirs a bonne

apparence. A Montréal et à Toronto
la situation s’est améliorée sensible -
ment et avec un peu d'énergie la
même chose devrait arriver à Que-
bec. Nous te voyons pas pourquoi
les manufacturiers de notre ville n’-
auraient pas le inéme succes.

LE FOIN
Le marché du foin est ferme priu-
cipalement pour les qualités de
choixet plus facile pour les qualités
inférieures, La demande est de plus
en plus forte. On cote pour too bot-
tes; No 1, choisi, $10.00 3 $11.00;
No 2 choisi, $9.50 à $10.50 Nos,2
choisi, $9.25 2 $9.45 No 2 ordinaire Procs. de la dem,

LS

$9.00 2 9,30,commuu 8.00 À 8.50

AVOINE
AVOINE par mt. 34 lbs à part les po

ches, les avoines de choix trés
blanches sont très rares.

Ligowo grand choix Criblée (1.60 0.70
Sensation  ¢ “ 0.60 0.70
Merveilleuse i“ 0.60 0.70
20ième siècle ‘ “ 0.65 0.70
Ahondance choix 6 0.65 0.70
Banner “ “ 0.00 0.00
Ontario choix blanche 0.51 0.54
Manitoba No 2 choix 0.52 0.55
Ordinaire 0.50 0.52
Ordinaire non criblée 0.51 051
l’rix spécial pourlot de 100 mts et plus.

FARINE

FARINE par poches.—Marché ferme
Alberta Hungarian 3.05 3.25
Green Elephant Pat. Manitoba 2.85 2.95
Game Cock, forte a boulanger 2.80 2.90
Red Elephant Blented trés forte

2.60 2.70
Blue Eléphant à pâtisserie 2.50) 2.50
Gray Elephant à paintrès fort 2.40 2.
Jacques-Cartier + 2.45 2.55
Victoria pain et Patisserie choix

2.40 2.50
Princesse © ‘5 6
Morning Star Blentedtrès forte260 2.7
Morning Star 24 lbs -0.68
Morn. Star 10 1bs lot de 100 sacs

Magicien à pain 1.
Stella à pain 1.90
Prix spécial par lot de 75 poche

MOULEE
MOULEES au sac, à part les poches.
Marché ferme
Oat-Feed Sac loo lbs Liu 1.20
Spéciale “ 1,15 1.20
Horse-Feed Venus 1.25 1.30
Gaudriole spécial 1.45 1.50
OrgeMcKay choix 1.55 1.60
Orge Wilson No 1 1.50 1.55
Farine blédinde choix 1.95 200
Moulée de Blé XXX 1.55 1.65
Blé dinde cassé 1.95 1.99
Pin de lin du Manitoba 1.50 1.85
Grue blanc extra 1.535 1.60
Prix spécial par lot de 25 sacs et plus,

SON

SON Sac de 100 ibs, & part les poches
20 à 109 sacs 1.20 1,30
110 sacs et plus 1.25 1.50
Prix spéclal par lot de 100 sacs et plus

POIS
POIS Mt de 60 lbs, à part les poches

très rare et très ferme
Prince Albert grand choix rare 1.40 1.45
Ottawa choix en hausse 1.4o 1.45
Orléans extra cs 1.535 1.45
Prix spécial par lot de 30 mts et plus

SEL
Sel sac 140 lbs 0.58 0.60
Prix spécial par lot de 100 sacs et plus

FEVES
Hausse de l5c du mt. Féves hausse
rout encore b'entôt, très rare dans
l’ouest.

FEVES Mts de 60 à part les poches
Rouges Québecquoise choix 2,75 2.30
Jaunes cassées lère qualité 1.70 1.75
Blanches Prime spéciale 2102.15
Blanche Hand Picked 1906 2.15 2.2%
Blanche Chatham 1906 choix 2.10 2.20
Prix spécial par lot de 20 sacs et plus

ORGE
ORGE par Mt. 48 Ibs,, à part les poche
Paris grand choix 1.10 1.20
Ontario choix 1.00 1.10
Prix spécial par lot de 20 mts. et plus

BLE
BLE Mt. de 60 lbs, à part les poches

Marché ferme
Saskatchewan Ras 1906 Criblé 1.60 1.70
Northern Manitoba Ras +
Colorado grand choix à barbe 1.45 1.55
Ontario blane choix Criblé 145 1.50
Manitoba No. !, Hard choix

Criblé
Prix spécial par lot de 30 minots et

plus.

LENTILLES
LENTILLES par Mt. de 60 lbs, à part

les poches
Noire Acadia extra 2.30 2.35
Grise Spéciale 2.20 2,25
Prix spécial par lot do 10 mts et plus

BLE L'INDE
BLEDINDE par Mt. do 56 lbs, à par

les poches, Ferme -£ 1.05 Blanc à Silos A 1.00 J
Blanc « B 1.00 3.05

Jaune Américain 0.98 1.00
Jaune Détroit 98 1.00
Prix spécial par lot de 50 minots et

plus.

FOIN
FOIN par 100 bottes ferme
N01 choi par lots 10 balles 10.25 11.00
No 2 beau choisi 9.50 10.00
No 2 ordinaire 9.25 945
Ordinaire 9.05 9.25

BARLEY
BARLEY à soupe par sacs de 98 lbs
très ferme
MeKay choix “Pearl”
Wilson extra do
Wilson choix “Pot” 2.50 2.55
McKay choix Pot” 2.55 2.65
Prix spécial par lot de 25 sacs et plus

POISSONS
POISSON en quart
Morue salée No.l fraiche salée
Morue salée No 2
Harengs “No 1 small?
Harengs rusty Bon
Anguillle choix au 160 lLs
Prix spécial juaetts de 5 quarts et plus

GRUAU
GRUAU
Roulé sac de 80 lbs 2
Grenulé 98 lbs 3.
Extra fin 98 lbs 3.

3

3.55 3.75
3.50 3.70

LARD
LARDen quarts. Marché en hausse.
Clear Far Back 21.75 28.75
Clear Fat choix 26.75 27.75
Clear Pork choix 26.50 27.00Bean Américain choix 24.50 25.00
Prix spécial par lot de 5 quarts et plus
TABAC EN FEUILLES

la lb.
Balles de 100 livres 11 14

“ 50 « 12 1ÿ
. 25 + 12 lo

10 ++ 13 15
Prix <pécial par lot 5 balles et plus.

SEL FIN
Sac 50 .36 do
Sac 1no lbs 1.20 1.30
Qrtsac 3 lbs 3.00 3.30
t2rt sac 5 lbs 2.95 3.25

Prix spécial par lot de 5 qrts at plus

PROVISIONS
PROVISIONS, Epiceries, Sucre, Sirop

Thé. Tabac en féuille, ete.
Saindoux pur: Marché en hausse
Laings Chaudières 20 lbs 2.55 2.60
Silver Stars Sceau
Silver Leat do
Mathews do
Ingersoll do
Canadien do
En caisse de 3, 5, et 10 ios. pur 15 cent

à l6c.

Prix spécial par lot de 25 seaux e: plu-
Saindoux composé :
Fairbank chaudiéres 20 lbs

2.80 2.20

2.00 2.10
do sceaux 201bs

Buttercup chaud 20 lbs 2.10 2.15
Aussi en caisse de 3, £ et 10 lbs

pur 0.12 0.13
Prix spécial par lot de 25 seaux et plus

Prix sp-iaux par lot de char assorti
etc, etc,

FRUITS VERTS iMPORTES

Bananes Limons 1.75 2,25
Bananes Jamaique 1,50 1.73
Pommes Russette 0.03
Pommes Fameuses 1.50 5.uo

ç Givestine No ! 3.5U 4.50
- + Na 2 2.75 3.00

Weiley Na I 3.50 4.00
. Alexandre 3.50 4.00

Citrons de Palerme ¢u Messine
nouv. 300 large 3.50 4.00

Oranges Sarentos
Oranges Jamaigue «it 5.00 5.2

l
s

Oranges Jamaique, au i)
Oranges Calitornie
Ananas, 24 40
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Tomates à la boît« 0.50 0.60
Concombre la dot zain-- U.lo Q.15
Cellery au paquet 0.4) 0.50
Salade 0.50 0.55
Choux. la douraine 0.50 0.55
Pêches 1.50
Poires 4.00
Pruneaux 1.50
Raisins bleu et vert p. 1D 1bs 0.25 0.28
Raisins rouge 0.30 0.35
Raisins Delaware 0.50 U.60

FRUITS CANADIENS E
LEGUMES

Cotations comme suit :
Pommes “Duchesse No 1
Pommes Alexandre
Pommes Spys No 1
Pommes Spys No 2
Patates en sac
Dattes bts 70 ibs
Qiguons jaune, à la boite
Choux fleurs, la doz
Oignons Valence,crète

“rouge grt
“rouge la poche

Peanuts
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Par lot de char pr. sac ferme
Par jobs
Patates en sac
Plumes de Volailles
«de Gibier

Les cotations ci-dessous sont su-
jettes aux changements des mar-
chés sans avis. Nous avous des
prix spéciaux pourles lots et pour
les chars assortis. Ces prix sont
pour livraison à Québec et pour
comptant seulement.

Les lecteurs voudront bien por-
ter attention spéciale aux cotations
de grains et graines de semence et
dx prendre note des réductions qui
y sont faites vu la saison avancée
pour la vente.
Un soin particulier sera

aux commandes par la malle et
uous assurons d'avance entière
satisfaction, car notre assortiment
est des plus complets, des plus va-
riés et des plus considérables dans
dans toutes les lignes, une com-
mande d’essai vous convaincra de
la qualité et de la supériorité des
li.nes ci-haut que nous offrons au
commerce.
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—M. Alouzo Blouin, employé à

Ja Banque Nationale, de Plessisville

était à Ste-Marie cette semaine.

:
«=M. Placide Morency. de Daw-

Beauceville

 

Samedi dernier,

une forte bordée de neige.

nant que l’eau ne mauquera pas,

cet hiver.
—M.P. F. Renault est de retour

d’un court voyage à Québec, ainsi

nne MM. St-Georges Lemoiue et

Dr Miville" Dechêve. ;

—M.le curé Lambert a passé la

journée de vendredi à Québec.

—Notre excellent ami M. Ephrem

Denis est parti pour N'ew-Vork, sa-

medi dernier, en compagnie de M.

Gédéon Mo-rency,de Ste- Marie. Ces

deuxmessieurs sontallés acheter des

chevaux au; grand encan qui se tient

chaque automne, à New-York. Ces

messieurs seront de retour au Coi-

- mencement de la semaine. ;

—M. Bouvier, le populaire jus-

pecteur de la ‘“Great-West Co’,

était de passage à Beauceville, lun-

di, en tournée d'inspection à tra-

vers la Beauce. |

—Mme Benjamin Poulin, de St

Georges, est l’hotesse de M. et

Mme Napoléon Mathieu, agent

d’assuranre. _

— On nous a appris avec plaisir

que Melle Agathe Bernard, ce

Beauceville, a rempotté un prix de

$50.00, sous forwe de bon, dans le

fameux coucours de la maison P.

T. l.égaré, de Québec. Nous l’en

filicitons vorcialement. Ce bon

peut-être verduet ect à veudre.

—Trois Nemrods des plus ex-

pertsde notre petite ville out fait

une course i travers les bois, di-

manche et l'on se demande où ils

ont bien pu cacher le gibier qu'ils

ont crtainemeut dù abattre. au

prixde miséres sans nombre......
—Une personne charitable et de

l'intimité de notre bou cure, M.

Lambert, nous fait part de l'anec-

dote suivante : ‘*I.ors de la séance

donnée au couvent, il y a uns

quinzaine, pourcélébrer l'anniver-

saire de naissance de M  l'aobé

Lambert, une toute petite fille était

à débiter un compliment à M. le

curé, quand soudain elle élève la

voix d’une façon anormale. La

bonne Religieuse lui demande alors

la raison de ce ‘‘fortissimo’’. ‘C’est

dit-elle tout candidement, pour

éveiller M. le curé qui sommeilie I”
M. Lambert, ous pardonnera cette

anecdote en songeaut au vers fa-

meux ¢ Harace Quandoque
dormitat Homerus...
—Afin de commémorer ja nais-

sarce de 1 ‘‘Eclaireur’’, dans ia

Beauce, nos bous frères Mari tes
nous ont fait l'honneur d'intituler

une de leur marche toute militaire
et dont chaque note respire la vie
tl'entrain : ‘‘ l’Eclaireur . Merci

de cette délicate attéction.

—Le temps de donaer vos com-
mandes pour impression Ce cartes
de visite est arrivé. N'oubliez

pas qu'à l’‘‘Eclaireur ’ nous som-
mes en mesure de vous donner la
plus entière satisfaction à des prix
excessivement réduits.
—M. l avocat Arthur Fortin, de

Saint-Georges était à Beaucevill
dimanche.
— Nous sommes heureux d’ap-

prendre que votre bon ami, M.
Painchaud, chef d’atelier à la Fon-

derie de Beauceville, doit commen-

cer prochainement la construction
d'un moteur à la gazoline qui pro-
imet d’être économique et des plus
perfectionnés.

—M. l'abbé Appolinaire Gingres
etait l’hôte de M. le curé Lambert

ces jours derniers.
—M. N.C. Grégoire est en voya-

ge à Québec. M. Grégoire sera de
retour prochainement avec un as-

sortiment complet de confiseries,

bonbons et jouets du premier de

Pan.

-- MM. Fortier et Genest, de la

maison P.T. Légaré, de Québec,

assistés de M. Honorius Grondin,

leur gérant d'affaires, à Beauceville
ont instalés, hier, Un joli moteur

‘Lenuox’’, à gazoline, aux ateliers

de V'‘‘Eclaireur’”. Jusqu'a pré-

sent, nous nous félicitons du tra-
vail fait par cette machine, un vrai
bijou du genre. MM. Fortier et Ge-
nest sont retournés à Québec, mer-
credi matin.

—M. J.A. Genest, agent pour
‘‘ la Sauvegarde”’,sur la vie, était
de passage a Beauceville, hier, M.
Genest ira ouvrir un bureau au

commencement de decembre, à Ste-

Marie.
—On nous apprend que M. Jos

Lacombe, marchand de poéles,
dont nous publions l'aunonce dans

une autre colonne, vient de vendre
une poële qui a prouvé sa supério-

rité en étaut revendu à un tiers

nous avons eu
Lari--

vière Chaudière a grossi ses eavx

et nous pouvons compter, mainte-

'$25.co de plus qu'il avait coûté à
son acheteur.

| voir M. Lacombe.

Saint-Georges

» Nos jeunes gens ne s'’ennuirout

pas cet hiver : encouragés par les

succès de leur soirée du mois d’oc-

tobre dernier, ils viennent de for-

mer un club dramatique et musical

s’11 vous plait, qui leur permettra
de s’instruire, de s'amuser et de se
mieux connaitre. La perspective
est belle, et s'il faut en juger par
les commencements et les bons vou-
loirs des membres, il sera prospère

et durable. Les cinquante mem-

bres qui le composent viennent de

faire l'acquisition d’un magnifique

piano ; vul doute qu’ainsi l’har-

monic la plus parfaite ne cessera
de règner dans !« cercle. On s
propose d’organiser une fanfare, de
donner des soirées, des euchres,
etc.; chaque soir, on trouve à la
salle du club, compa ‘nons,joueurs
gymnastes ; n’y a-t-il pas même
jusqu’aux profonds penseurs qui,
courbés sur les journaux et revues,
méditent Jes hauts faits de leur
parti, ou parcourent les nouvelles
du jour. Les organisateurs méri-
tent des félicitations et 1ls sont bien
compris de tous les notables du
village, puisque M. le curé a bien
voulu accepter la charge de direc-
teur, et veut bien nous honorer de

our renseignements

son, qui a passé l’été daus sa fa-

=-M. Arthur Beaulieu, rctenu à
sa résidence depuis trois semaines
par suite d'accident, commence à
se rétahlir,
—M, Thomas Carctte, nous est

revenu cette semaine d'un voyage
de quinze jours au Lac St-Jean.
—M.le notaire Pagé de St-E-

phræra, qui a deux de ses fils au
vollège était de passage à Ste-Ma-
rie.
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St-Isidore
 

Nous voici en hiver; depuis quel-
ques jours, la ter:e a revêtu son
blanc lincœeu! et les voitures À lisses
ont remplacé celles à roues. C’est
le temps de chanter: voici l'hiver et
son triste cortège.
—Mme. O. A, Bourbonnais, I C.

soat de retour depuis peu de leur
voyage de noces et ont loué la rési-
dence autrefoi: occupée par feu Vic-
tor Paré dans le bas duvillage.
—Les travaux derestauration à la

sacristie tirent à leur fin. Quand le
tout sera terminé ce sera trèsjoli.
Ou est actuellement à en faire le
peinturage.
—Dimanche dernicr Madame No-

taire J. N. Fortin conviait à sa rési-
dence un certain nombre de jeunes
gens et jeunes filies pour prendre
part à une intéressante partie de
whist, à l'occasion de la visite de
Melle- Alexandrine  Guéuette de
Providence R, I. ou s’amusa ferme
zt 12s partis furent chaudement con
testées Les prix furent gagnés par
Melle Angéhina Cing-Mars, Alice sa visite.

—Le 17 uovembre courant, les
amis de M. J. B. Hébert, gérant de
la succursale locale de la Banque
des Cantons de l'Est, l’ont fêté
joyeusement à l'occasion de son
mariage avec Melle Annie Murtha.
M. Jos. Gagnon, maire de la parois- |.
se se faisant l'interprète de tous,
eu quelques mots bien sentis, fit
l'éloge du héros du jour, et lui ex-
prima ses meilleurs souhaits de
bonheur. Il lui présenta en même
temps une jolie bourse contenant
cent piastresen or. Puis le ban-
quet commença, et chaque convive
de s’écrier : ‘Je n'ai jamais man-
gé de si bonnes huitres.”” Une
iranche gaité a 1égné jusqu’à une
heure avancée de la nuit, alors que
les convives se séparèrent en re-
nourelant leurs meilleurs souhaits à
M. Hébert.
—Le 8 novembre courant est dé-

cédée à St-Georges, Mme Tho.nas
Morin. Son service et sa sépultu-
re ont eu lieu mardi, au milieu d’un
grard concours de parents et d’a-
mils,

— M. A. Fortin, avocat de St-

Grorges de Beauce, est de retour
d'une expédition de chasse à Mar-
‘ow ; s'il fant en croire Dame Ru-

meur, beaucoup de gibiér est tom-

bé victime de son habileté.
—M. Edouard Fortin, avocat,

directeur de l’Eclaireur, était de

passage à St-Georges vendredi der-
nier, dans l’intérêt de son jour-
nal.
—Le Dr. Duval et le notaire

Tardif. sont retournés à St-Prosper
vendredi, de retour d’un voyage à
Québec, pour affaires profes ionnel-
les.

M. l’avocat Fortin et M. l’a-
vocat Bolduc, de St-Georges, sont
allés passer le dimanche cans leur
famille, à Beauceville.

M. Gédéoa Roy, charron, a
fait une ‘chute qui faillit lui être
fatal: samedi dernier : un repos de
plusieurs sen,aines s'impose.
—Madame Joseph Mathieu et

Mme Adelbert Loubier, sont toutes
deux rendues a 1'Hotel-Dieu de
Q 1ébec pour y subir de graves opé-

Genest, Théodora Dionne et Mr.
S. Lepage.

Cette petite soirée. la première
de la saison et non la dernière, es-
pérous le, agrémentée de chant et de
musique a été fort goutée de tous
ceux qui y ont pris part,

St-Theophile

À la grande joie des paroissieus
de St-Théophile, il a été décidé qu’-
une église de cent pieds de long, en
bois, remplacera la petite chapelle
actuelle, devenue trop petite. L'en-
trepreneur est M. Jean Larochelle
de St-Prosper de Dorchester. La pe-
tite chapelle est maintenant la pro-
priété de MM, les commissaires d’é-
coles,qui la transformeront en mai-
son d’école, dans deux ans. Ainsi
les cinquaute élèves du village, au-
ront des salles plus spacieuses et pour
ront respirer à leur aise.
Fo 1890, la paroisse de St-Th#o-

phile était une forêt vierge.
Aucun colon ne s’était présenté

pour défricher, car tous craignaient
les difficultés et surtout avaient peur
de la longueur de chemin à parcou-
rir pour se rendre à l’église et aux
magasins les plus rapprochés. Tou-
tes ces misères,n’effrayèrent pas les
braves Acadiens du Labrador qui
quittèrent leurs barques et leurs fi-
lets, pour se faire cultivateurs.
La paisible population Acadienne

ne méconnait pas les sacrifices, les
privationset mêmeles ennuis de
tous genres. Maintenant la paroisse
de St-Théophile se compose de qua-
tre-vingt familles canadiennes. Les
petits sentiers à travers les bois sont
remplacés par de beaux chemins
On y compte trois écoles en activité
et bientôt quatre. Il y a un beau
presbytère.
Le feu qui eu 1904 éprouva les

orze familles de cette paroisse, en
détruisant leurs résidences, ‘ravagea
cette année une grande partie du
bois de cette paroisse, Aussi les cul-
tivateurs ont fait de bons abbattis.
Mme Siméon Larochelle, de Saint-
Prosper de Dorchester est en visite
chez ses sœurs; il y a douze ans

 

 rations.
—M. Bouvier, inspecteur de la

Great West Life Ins. Co., était à
St-Georges, lundi.
—M. Godbout, M. À. L. est des-

cendu à Québec lundi pour affaires
professionnelles.
—Melle Annie Langlois, fille

de Georges Lang'ois, vient de nous
quitter pour le Monastère des Reli-
gieuses Missirnuaires d'Afrique,
—On annonce le mariage de M.

Laurédan Rodrigne avec Mademoi-
seile Ombéline Gendreau.

Sainte- Varie

 

M. S.C. Lacroix, représentantde
la maison Gault Brothern de Mon-
tréal, était de passage ici cette se-
maine.
—M. J. O. A. Bilodeau, agent

de pianos pour l» maison Wellis
&Co est en voyage à Québec dans
l'intérêt de son commerce.
—Mademoiselle Lafleur de Louis-

seville est en promenade depuis
quelques jours chez sa sœur Mme
Joseph St-Jean, que les quatre sœurs n’ont pu ré-

unir,
La tempérance est vivement en-

couragée ici et les vendeurs de bois-
sous sans lidence sont sourdement
mais activement pourchassés. Aussi
nons ue voyons plus les désordres
des aunées précédentes,

 

Saint-Francois
Mde Jean-BaptisteBourque vient de
donner naissance à une fille qui a
été baptisée sous les noms de! Ma-
rie-Anne Bernadette. Parrain et
marraine, M, et Mme Joseph Bour-
que, oncle et tante de l’enfant.
—Melles Josephine Mathieu et

Vitaline Poulin voudrout bien rece-
voir nos siucères félicitations pour
la prime de $20.00 qu’elles ont ob-
tenue du gouvernement pro;incial,’
succès remportés dans l’enseigne-
ment.
—Nos bons amis de la ‘“Touffe de

Pins’’ ont maintenant leur bureau
de poste. Il répond au joli nom de
‘“Touffe de Pins.” Puisse-t-il ag por-
tés à nos amis que de bonnes et heu-
reuses nouvelles, 

St-Victor

Samedi dernier à neuf heures et
demie. a été chanté le service de
Adélaïde Mercier, épouse de Pierre
Veilleux, décédée à l'âge de 75 ans
et six mois. La levée du corps a été
faite par M. l’abbée L. M Morisset
curé de St-Ephrem ; M. le curé de
la paroisse a chanté le service assis-
té de MM. les abbés Jos Houde et
J. A. Bernier.
Le deuil était conduit par M.l'ab-

bé J. O. Veilleux, curé de St-Elzé-
ar, Jean, Edmond et Séraphin, tous

fils de la défuute. Samuel Doyon
son beau-frère, Joseph Giguère, sou
gendre. Eleuthère Poulin portait la
croix. Des dames tertiaires tenaient
les coins du poéle.
Pendant le service deux messes

basses ont été dites aux autels laté-
ranx par MM. les abbés J. O, Veil-
leux et Eru. Proulx.
—M. Auguste Roy a acheté une des
propriétés de M. Nav. Lessard, con-
sistant en un jardin, pour la somme
de $r200 comptant.
Ce même,jour M.Théodore Mahe u
a mis de côté sa charrue et autres
iustruments aratoires, pour venir
se fixer au village et se reposer Je
ses rudes travaux. M Maleu a ven-
du sa terre à M. Ernest Paré et oc-
cupe actuellement fa maison de zo-
tre aucien paroissien, M. Pierre Pé-
pin.
—Le 9 courant, M, Séraphin Drouin
a évousé {Mlle Valéda Maheu, ins-
titutrice, de St-Joseph de Beauce.

, — On annonce pour bieutdt le wa-
riage de M. Albert Parent et de
Mlle Maria Poulin, institutrice,tous
deux de la paroisse.
—Uua gros garçon, propriété lé-

gitime de M. Alphonse Poulin et de
Mm: Autibroisienne Rodrigue, a été
baptisé sous les prénoms de Joseph-
Qctave-Augustin,

Parrain, M. Augustin Bolduc,
marraine Mme Jean Bilodeau, de
Saint-François.
—M. Nap. Giroux et son épouse

un fils baptisé  Joseph-Dominique-
Victor. Parrain et marraine, M. et
Mme Fidèle Giroux.

Compton

Le magasin N. L. Pomery passe
aux mains dif M. Savarie, de Sher-
brooke, qui va venir en prendre
possession bientôt.

L'inspecteur scolaire, M. Thomp-
son, de Coaticook. a fait sa confé-
rence « unuelle aux instituteurs et
institutrices nombreux de la région
ces jours derniers, à la salle du bu-
reau de poste.
—Lecapitaine Samuel Pierce est

décédé le 50 octobre, à Brattieboro
Vt. Ilarésidé a Moe's River pen-
dant 50 ans. Il laisse un fils, trois
filles, un frère et une sœur, plus de
nombreux parents et amis pour le
regretter.
—Gordon Hume et Melle Hume

qui sont partis pour sonhaiter bon
voyage à leur frère Dr G.L. Hu-
me de Sherbrooke,allant en Europe
avec Mme Hume,étaient avec nous
cesjours derniers à bord del’express
qui a fait accident à Danby. 1ls
ont pu continuer jusqu'à Montréal
n'ayant éprouvé qu’une forte se-
cousse,

  

LE ministére des Travaux publics rece
vra jusqu's 4.00 p.m.. jeudi, 3 décenbre
1908. des soumissions pour la construc.

tion d’une station postalé à St-Roch de

Quebec, lesynelles soumissions devront

être cachetées, adressées au soussigné et
porter sur leur enveloppe, en sus de l’a;
dresse, les mots; “s0Oumission pour Sta-
tion Postale de St-Roch.”
On peut consulter les plans et devis

et se procurer des formules de
de soumission au ministère des l'ravaux
publics, à Ottawa, et au bureau de M.
Ph.Béland, comunis des travaux, hotel
des postes, Quebec,
Les soumissions devront être libellées

sur lesimprimés;que le ministère fournit
à cette fin et devront porter la signatu-
re des soumissionnaires.

4 Un chèque égal à dix pourcent (lo p
c.) du montant de la soumission, à l'or
dre de l'honorable ministre des Travaux
publics et accopté par une banque a
charte,devra accompagner chaque sou-
mission. Ce chèque sera contisqué gi
l'entrepreneur dont la soumission aura
été acceptée refuse de signerle contrat
d'entreprise ou n’exécute pas intégralc-
ment ce contrat.
Les chèques dont on Aura accompagné

les soumissions qui n'auront pas été ae.
ceptées seront remis,
_Le ministère ne s'engage à nccepter

nila plus basse ni aucune des soumission,
Par ordre.
NAPOLEON TESSIER,

oo Sécretaire.
Ministère des l'ravaux publics

. Ottawa, 12 novembre 1908.
N.B.—L6 nunistère ne reconnaitra

aucune note pour In publication de l'avis
ci-dessus, lorsqu'il n'aura pas exprosse-
ment autorisé cette publicttiong 

 

 

Comptant si ;
vous le pou- treditsivous 3
vez. .Beaucevilie-Est. Que. 4

LE TEMPS EST ARRIVE
.

Où il vous} faut un Capot de
Fourrure, retarder d'en acheter

   

W’est pas un avantage pour vous
puisque le choix se fait à bonne
heure.

Usez (le votre jugement et ve.

nez vous en choisir un dans no-

tre immense assortiment, car nous

pouvons vous laisser voir notre

grande variété, tel que : Capot eu

Veau a $12.00. Grand choix de

Capots de chat sauvage, collet

rond, doublure piquée, en farmer

satin, première qualité de $50.00

d $85.00. Capot cn Walaley,

collet de chat $38.00. Cepot en

Beaver Wombat brun collet en même fourrure 50 pouces de

À long,$29.00.

Capot en Chien Noir, 50 pour cent fourrure garantie ÿ22.00

Capot Ours Australie vierge sans tache . . $38.75

Capot en Tallup noir 50 pouces de long doublure, far-

mer satin . . - . $28.75

JOB! JOB!! JOB!!!

42 Jupes de Robe assortis de couleurs et de tissus provenant:

d’échantillons de manufactures. La coupe la plus élégante et iv

style du dernier goût. Toutes différentes les unes des autres ven-

dues aux prix de la manufacture, $1.50 a $11.00.

]<> Wa
MAGASIN DEPARTEMENTAL

BEAUCEVILLE-EST, P. Q.

 

 

 

La Société de Prêts de la Beauce
Enregistree

Bureau Principal à Beauceville.

S’oceupe d- collections de tous genres,
’

éxéoutées avec la plus graude célérité possibl

Adresse : La Société da Prêts de la Beau-:e, Enr

BEAUCEVILLE EST, QUEBEC.

 

POELES SIMPLES
A l’approche d’un hiver vigoureux il est abso-

lument nécessaire de voir à s’assurer d’un systè-
me de chauffage.

u

 

Il est aujourd’hui reconnu que le mode de
chauffage le plus économique est l’air chaud et
pour avoir pleine et entière satisfaction, il vous
faut unde nos poêles-fournaises manufacturés
spécia'ement pourles fournaises à l'air chad.

Ces poêles sont très épais et très forts,ilssont
tous faits avec de la fonte de première qualité et
nous sommes certains qu'un essai vous convain-
cra.

v

La Fonderie de Beauceville

BEAUCEVILLE, P. Q.

Nous donnerons l’avantage des prix du. gros
dansles places où nous n’avons pas d'agent. 

P.F. RENAULT F

 


